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Le XXXIV® Congrès eucharistique 
N international de Budapest (25-29 mai 1938). 
La nomination du Légat pontifical : 707. 


= Le 1 mai 1938, S. S. Pie XI a daigné nommer son secrétaire 
d'Etat, S. Em. le cardinal Pacelli, Légat pontifical au XXXIV* Con- 
grès Le age 8 international de Budapest. — Echange de télé- 
ammes entre S. Exec. l'amiral Nicolas Horthy de Nagybania, régent de 
Hongrie, et S. Em. le cardinal Pacelli : 707. , 


Lettre « Praeclara Hungarorum » de S. S. Pie XI 
…—_ (12. 5. 38) : 708. 


= ; 
. Discours de S. Em. le cardinal Légat (25. 5. 38): 
[ . + j 
e et mission du Congrès eucharistique : 740. 

. - milieu d’un monde où languit la foi, proclamer, dans un fier et 
erturbable Credo, les vérités fondamentales de la Rédemption que 
systère de l'Eucharistie synthélise comme un compendium fidei : T44. 
Au milieu d'un monde qui tend toujours de plus en plus à s’affran- 
"chir de la loi divine, professer une pleine et consciente soumission 
© à la loi de la Sainte Éucharistie qu exige l'harmonie entre la foi et 
_ Ja conduite, palaestra sanctitatis : T45. 
. Au milieu d’un monde ébranlé et déséquilibré par les provocations 
à la discorde, unir tous les gens de bien en une croisade apostolique 
- de charité pour promouvoir les œuvres de concorde, de salut social et 
. dé sacrifice dans un sentiment d'amour fraternel inspiré par l'Eucha- 
_ ristie, vincülum caritatis : 749. 


Mess age radiophonique de 8. S, Pie XI (29.5. 38): 
> 7 . * 


-Les « Protocoles des Sages de Sion ». 


"Les « Protocoles des Sages de Sion » sont un 
faux (R. P. Prenne CHanLes, S. J., Nouvelle Revue théo- 
logique) : 725. 


- Les « Protocoles des Sages de Sion » constituent- 
ils un faux? (H. ve Vaies DE HeEkELINGEN, levue 
catholique des Idées et des Faits) : 728. 


_ Les Protocoles : Procès-verbaux d'un Congrès secret (1897). — Les 
juifs le démentent. — Les non-juis dénoncent la publication antérieure 
- d’un programme identique (1903). — La première édition est de 1905, 
. dit-on : Premier témoin : princesse Radziwill; Deuxième témoin : 
comte du Chayla : 729. 
Or, les. Protocoles furent publiés en 1895 : a) Publication 
russe du document d’après différentes copies. — b) Traduction alle- 
- mande : Les juifs nient l’authenticité; réponse du British Museum ; les 
. juifs l'exploitent : 731. | 
_ Lés juifs intentent un procès. Pourquoi à Berne? Cir- 
<onstances troublantes. Condamnalion : 732. 
- Deuxième procès : Le premier jugement-est cassé, — Les juifs 
 accréditent leur propre version du procès : 733. 


dl 


… Les Protocoles : un faux. Les juifs n’en donnent pas de 
preuve : 734. 

…. Objections juives : Les Protocoles co ieat le livre de Maurice Joly : 
un faux. Non. L'auteur est un plagiaire, ami des juifs, sinon juif lui- 
“même, — Premier précurseur : discours du rabbin Reichhorn (1860). 
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— Deuxième précurseur : Le Roman « Biarritz » reproduit le dis- 


cours (1868). — Troisième précurseur : Le Roman « Joseph Balsamo » 
contient dans son prologue la substance des Protocoles. — Quatrième 
précurseur : Le Roman « Baron Jehovah ». — Conclusion : 735. 
Objections du P. Charles : 737. 2 
Les Protocoles : Projet de réalisation du règne messianique : 738. 


Conclusion générale : 739. 


Le marxisme et l'agriculture. 


La doctrine marxiste concernant l’agricuiture et 


son application en France (Louis SALLERON et JEAN 
Durex, Le Pays réel) : 744. 


I. — La doctrine : 742, 


Selon Marx, l’agriculture est un reliquat du passé : elle fait partie 
de la société féodale; donc, socialement, elle doit disparaitre pour se 
réduire, économiquement, à une forme industrielle : V2. 

a) La proprié 
abolie : le progrès de l’industrie est en train de le faire. Reconnaître 
Ja propriété paysanne, accepter le morcellement du sol, c'est décréter 
la médiocrité en tout. La propriété privée personnelle doit faire place 
à la proprieté priyée capitaliste. La propriété collective supplantera 
celle-ci ms tour :. 743. : 

b) La lutte des classes, Trois classes : les capitalistes, les proprié- 
faires fonciers et les salariés. Trois rémunéralions : profit, rente fon- 
cière et salaire. Tout cela antagonismes sociaux hérités du passé qui 
disparaissent; le paysan devient un prolétaire. Seules la classe moyenne 
et la classe ouvrière demeureront et se livreront bataille : 745. 


II. — Les faits : 748. 


4 La propriété : les marxistes parlent peu, en fait, de la collecti- 
vité en faveur des paysans : 748. 

b) La lutte de classes : les salariés contre les employeurs; les fer- 
miers contre les propriétaires; les « pelils » exploitants contre les 
« gros »: les paysans contre les vendeurs et les acheteurs. Résultat 
négatif de la lutle : 750. 

c) Intervention de l'Etat : il asphyxie la paysannerie. IL étrangle la 
paysannerie : 754. 

II. — L'action du Front populaire : 752, 

L'action directe à la campagne. La revalorisation des produits agri- 

coles et l'Office du blé, La propagande par les promesses, 


0 V9, 


Bibliographie, — L'orgueil juif, par H. de Vries de 
Heekelingen : 740. 

Brèves statistiques. — Nombre des c'rétiens 
dans le monde (Louis-Purcipre Rov, Action catho- 
lique) : 757. 

Ephemérides (du 12 au 31 mai 1938) : 760. 
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re XXXIVS Gongrès eucharistique interna ? 


… dional s'est lenu du 25 au 29 mai, à Budapest. 
Les catholiques de 3 nations y parlici- 
paient. Seuls Les catholiques d'Allemagne et 
- d’Aulriche, 
meule n’ont pu prendre part à celle 
manifestation incomparable de foi eucharis- 
es 

5 icardinaux, 300 urchevêques ét évêques el 


séances du Congrès. La France Etait représentee 
par les curéinaux Verdier ‘et Gerlier, 4 ‘arche- 
vêques, 
. pèlerins. 
neue Les journaux ont Tout les détails de ce 
grand ‘événement religieux, Nous ne retien- 
drons ici que la leltre de $. S. Pie XI du 
12 mai, le discours de S. Em. le cardinal Légut 
lors de la séance d’ouvertüre le 25 mai el le 
message radiophonique de S. S. Pie XI le 
29 mai 1938. 


"La nomination ‘du Légat ponéfical 


Le 1% mai 1938, l'Osservatore Romano ‘an- 
nmonçail .: 


Sa Sainteté a daigné nommer légat pontifical au 
Congrès eucharistique international, <qui aura liex 
prochainement À Budapest, 1'Eminentissime ‘et Révé- 
rendissime cardinal Eugenio Pacélli, son ‘secrétaire 
d'Etat. 


© L'amiral Nicolus Horthy de NagyYbania, régenl 
‘w: “de Hongrie, a adressé.û :S.: Em. ‘le: ‘@ærdinal 
Un _Eugenio Pacelli, secrétaire d'Etat.de $. S. Pie XI, 
_ ! à l'occasion ‘de sa nominalion .de légat au Con- 
2 grès eucharistique de Budapest, Île télégranvme 
suivant, (Le texte ‘de ce ‘télégramme ainsi que 
‘celui (de. la réponse ont paru en français dans 
l'Osservatore Romano, 2-8. 5. 88) 


Très heureux d'apprendre que Sa Sainleté a daigné 
nommer Votre Eminence son légat pour le Congrès 
eucharistique de Budapest, je »la prie de recevoir 
à cette occasion mes bien sincères félicitations et les 
assurances qu'avec moi toute la nation hongroise 
‘attend avec la plus grande joie l’arrivée ‘de Votre 
Eminence en Hongrie. Je saisis en même temps cette 
üccasion pour prier Votre Emiüinence .de :bien vouloir 
me ‘faire l'honneur de descendre, «en ‘qualité .de mon 
hôte, au palais royal de Budapest. 


ne joule innombrable suivirent les différentes. 


13 évêques el un groupe ROSE de. 


diatement par: le dés fanate suivant : 


A Son Alese Sérénissime Nicolas Horthy. de 


| Na bania, régent du royaume de Hongrie. + 
à La suile d'une interdiction gou- | Se 4 


L'aimable message de Votre Altesse m'est un Pie 
bien précieux des “sentiments ‘avec lesquels Ja nob 
nation hongroise va célébrer le Congrès eucharis- 
tique international. L'hospitalité dont © Votre Alesse 
veut bien m'honorer me -dit en plus la vénérati 


profonde que le régent du royaume de Hongrie veu: 


L 1 
manifester au Saint-Père dans la personne de son 
légat qui, dès maintenant, lui en exprime 1oute sa 
reconnaissance. 


2 
Lettre « Praeclara TA » de 5. S. Pie x 


FE RO. 


: 
A Notre cher Fils cardinal Eugenio Pacelli, 1 
du titre des saints Jean et Paul, | 
secrétaire d'Etat, 
camerlingue de da Sainte Eglise Romaine. L: 


Ouen Furs, SALUT Æ&T BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 4 


La foi remarquable et la piété brûlante ‘de charité 
‘des Hongrois resplendissent dans cette <extrème sol: 
citude avec laquelle, depuis une année ‘jusqu’à Te 
jour, on a préparé l’imminent ‘Congrès eudharis 


tique international de Budapest. 


Comme ‘en une sainte lutte, les ‘citoyens :de toute 
classes et conditions des villes de Tlongrie, incité 
par l'exemple de .la ‘capitale, :s’éfforcentt, :par ‘de: 
exercices de piété, de célébrer d’un esprit sincère 
et d'un cœur réchauffé par la flamme divine les 
grandioses ‘tfiomphes de T’Agneau ‘de Dieu Ms 
sous les voiles LR 

Ce Nous fut un extrême. Gites qu'aient.été ; invité 
par les fidèles de la Hongrie bien-aimée tous cew 
qui, dans le monde, ‘se glorifient du nom de ‘catho 
liques ; associés ainsi d'intention, de prière, äl 
pourront ainsi _expier, par une participation pu 
blique aux rites sacrés et par une publique ‘profes 
sion de foi chrétienne, le blasphème et les ‘crimes dk 
ceux qui mient avec impudence la majesté de'Dier 
ou le combattent ouvertement ou avec .une scélérat 
hypocrisie. En un tel bouleversement «des «droit 
humains ‘et divins, ‘en ‘une ‘telle transformation ‘’ac 
cords et de pactes publics, et en .une telle succession 
de pénibles circonstances, Nous estimons (qu'il n° 
a rien de.:plus nécessaire ‘et «de plus ‘salutaire ‘que. ‘à 
diriger les regards ‘égarés ‘des hommes ‘et (leur 


JVC. Te Roman 


(26.5. ,88). 


texte latin dans l'Osservalore 


Rene 
Le 
HER AT 


par le. Pain. du ciel, ils, pourront redresser et. 
er, Lous, leurs. projets: et toutes leurs: initiatives. 


ents selides. de justice. el de paix. 

Mais non content d'en louer les: buts, Nous dési- 
ns parliciper avec: la plus profondè. affection de 
Votre cœur et dans une signification toute spéciale 
la célébration de ce Congrès qui s'annonce splen- 
dide: et. fructueux, tant par la présence de person- 
ee lustres: que par là splendeur des préparatifs. 


- cher Fils, qui avee tant d'activité et de pru- 
dépensez. un. labeur: assidw à Notre tâche quo- 
-eb aux préoccupalions de toutes les Eglises, 
C’est i,. cher Fils, Nous vous mandons en 
qualité de: Notre; légat & lutere aw Congrès eucharis- 
li international de Budapest, comme un. fidèle 
sûr interprète de Notre pensée, de telle sorte 
qu'en. représentant Notre personne, vous puissiez 
présider avec cette même. — Nôtre — autorité les 
énénmenies et. les: rites sacrés. 


“3 


Les principes, qui ont été mis en. lumière à l’occa- 
ion: du, Congrès eucharistique semblent plus oppor- 


ent,, et aussi pour pacifier les nations elles-mêmes 
ui, en se regardant l’une l’autre, avec des yeux 
eins de. défiance, ne cessent de menacer loujours 
as ouvertement d’infliger d'immenses désastres au 
re Éumaïn par la férocité et-la barbarie des 
mes, C’est très opportunément. que, dans la com- 

moraison du IX° centenaire de la bienheureuse 


célèbrent les origines glorieuses de cetle nation. 
… La Hongrie témoigne elle-même que: Dieu ne peut 
faire un don plus grand aux individus et aux 

ples que de recevoir la foi catholique et de, l1 
nconsenver avec. persévérance quand ils l’ont reçue. 
Le: grand, saint Etienne, exemple parfait du prince 
chrétien, est à bon droit. salué comme le soutien fon- 
cd mental et la gloire du peuple hongrois; et, en 
* 


nl 

effet, non seulement il Jui a enseigné avec la pra- 
de la vraie religion le moyen d'atteindre le 
nt éternel, maïs: ill l’éleva encore et l’ennoblit 
x culture Humaine et civile, Et c’est de; là que: 
ent, en dehors d’autres avantages et. distinc- 
ons, ce grand nornbre: d'hommes célèbres, qui: 
ustrèrent leur patrie par la probité de leur vie, 
* sagesse dans les lettres, les arts et d’autres 
aux. 


£ 
k Le 
sy 
le 
2. 
Ë En saluant, de tels bienfaits, et en adressant de 

les: louanges. à la nation hongroise à Nous trè: 
re, et aux autres peuples du monde entier, Nous 
ions Dieu pour vous, cher Fils, pour que ja 
arge qui vous a été confiée et qui esb honorée par 
haute dignité de. votre fonction et de la dignité 
la pourpre romaine soit conduite à une fin heu- 
reuse et salutaire. 
… Puisse-t-elle en être un présage et un gage, cette 
Bénédiction apostolique qu'avec l’effusion de la 
charité dans le Scigneur Nous donnons à 
er Fils, aux membres de la légation, à l’actif 
inal-archevêque d’Esztergom (Budapest), aux 
res cardinaux et prélats de l'Eglise, aux auto- 
és civiles de Hongrie et à tous ceux qui parti- 
peront au Gongrès en personne ou en esprit. 
e Castel-Gandolfoy près Rome, le 12 mai, fête 
les, saints Nérée el Achillée, l’an 1938, de Notre 
onlificat. le dix-septième. 

PES 2 PIERRE: PAPE, 


u: l'inspiration: des lois éternelles et jeter des fon 


: pourquoi: il Nous à plu de vous choisir poue 


| tuns que jamais pour réconcilier les esprits séparés. 
par le lien de charité qu'offre cet auguste sacre- 


de saint Etienne, premier roi de Hongrie,, se. 


VOUS,, 


LÉ RESC S 
|| Discours de 


qui se renouvelle tous les deux ans, toujours plus 


pe “ pes CARFAIS 
S. Em: le cardinal Légat (95. 5, 36)” A 
; . a AT NES 


* 


C'est en français que le cardinal Pacelli & 
prononcé le discours, d'ouverture du Congrès. 
eucharistique dont nous empruntons le teste 


à la Croix (28, 5, 38) : ‘PRES 


Rôle et mission du Congrès eucharistique. % 


Au vetoun d’une marche triomphale, dont Je : 
sillage lumineux rayonnait la féconde clarté du 
Christ jusqu'à nos antipodes, après les splendides 
et inoubliables étapes de Amérique latine"et de Er : 
iles du Pacifique —— pour ne citer que les dernières, . 
voici que le XXXIVe Congrès ee 
ramène encore une fois les solennelles assises 
eucharistiques, sur le sol de notre vicille Europe où 
elles avaient pris leur première origine, au sein de 
cette civilisation occidentale, fille de la primitive 
Eglise, toute nourrie de la sève évangélique et qui 
porle, comme cachet de noblesse, l'empreinte indé- 
lébile de la croix de Jésus-Christ. ï 


Eclairées, par la lumière divine, mues par leur 4e 
dévotion pour l'Euchanistie, des âmes humbles,, silem= 
cieuses,, fortes seulement d’une foi à transporter les Y* 1: 
montagnes, d’un. amour qui ne connaît point dæ 
limites, d’une confiance imperturbable, apanage des 
élus de Dieu, avaient lancé la première. idée. de: te 
Congrès. Le monde: n’y avait, d’abord prêté guère 
plus d'attention qu’à la petite lueur de la lampe 
qui vacille: au sanctuaire, Le monde n'entend riem 

aux choses lrop grandes : en: réalité, une: aube blam- 
chissait! à son horizon obseur, une aube qui bientôt 
allait: devenir l'aurore, apportant, au siècle, blasé um 
rayon: de. joie: et d'espérance, eb nous avons vw le 

soleil monter en sa royale splendeur, parcourm 
l'univers en magnificence, eæsullavit gigas ad cur- 
rendam viam (Ps. xviw, 6) ; désormais il n'aura 
pius de- déclin ; plus puissant que le soleil de notre 
firmament il répand à profusion sa lumière sur tous 
les continents à la fois, nec est qui se abscondat & 
calore ejus (Ps. xvmr, 7), et sa flamme fait chatoyer: 
sur toute la face du globe les couleurs de: l’étendard 
dw Roï eucharistique. C’est une immense Fête-Dieu 


« 
« 


radieuse, vivifiant le monde de ses bénédicuons et 
de ses réconforts, versant sur Jui les torrents de, ; 
grâce dont les, flots réjouissent et fécondent tout le. 
corps mystique du Christ, réalisant en toute son 
ampleur la parole du psalmiste : Fluminis impetus 
luetificat civitatem Dei. (Ps. xLv, 5.) 


« 
Et, pour ce retour à l'Europe, c’est, parmi Les: ri 
illustres métropoles, lt capitale de la Hongrie qui 
s'est trouvée cette année l'heureuse élue. Quiconque 
saisit la providentielle signification de ce choix 
s'incline avec respect et confiance, aux heures agi- 
tées que nous vivons, devant l'évocation éloquente 
des pages d'histoire qu’a écrites en lettres de sang 
le peuple hongrois, rempart de l'Europe chrétienne 
en des jours tragiques. Histoire héroïque et glo- 
rieuse, que: celte citadelle de Buda, qui nous domine 
de là-haut, chante comme un hymne de réveil, 
d'enthousiasme et de fraterne] ralliement. C'est à 
que, par la vaillance, des troupes magyares dressées 
pour la défense de la civilisation chrétienne, a élé 
brisé le flot envahisseur des infidèles, là que le | 
croissant altier a reculé, vaincu, devant la croix du nes 
Christ Rédempteur, de ce Christ à la Mère dual 
| celui qui porta le premier la couronne de saint 
| Étienne consacra pour jamais ce royaume €f, ce 


; ‘ 


# 


#7, 
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1 x ] L Le a 
xpeuple. Non ! mes Frères, ce n'est pas seulement 


tradition, c’est pour obéir à l'élan spontané de mon 
cœur qu'à titre de légat du Souverain Ponti'e Pie XI, 
glorieusement régnant, je m'’incline avec émolion 
devant ce symbole sacré venu du centre même de 
‘Ja chrétienté, reçu des mains du Pape Sylvestre II 
_ par là nation hongroise et vénéré par elle avec tant 


RAR É d'amour, À ce pays, à ce peupie, dont nous avons, 
…. + en ces jours magnifiques, la joie et aussi l’honneur 
NN - d’être les hôtes, va, du fond de mon âme, mo 
we 


premier et mon plus cordial salut ! 


_! En même {emps que je salue ce pays et ce peuple, 
_j'adresse l'expression de ma vive gratitude à tous 
ceux qui ont apporté à ce Congrès le concours de 
leur bienveillance, de leur protection, de leur 
_ faveur, de leur collaboration, de leur sympathie, En 
… premier lieu, à Son Allesse Sérénissime le régent 
du royaume de Hongrie et à son illustre et si méri- 
tante épouse, et, avec lui, aux membres du gouver- 
nement royal; aux éminenlissimes membres du 
… Sacré-Collège qui ont daigné honorer et rehausser 
_ de l’éclat de leur pourpre la solennité de ces jour- 
* * nées, et tout d’abord à S. Em. le cafdinal primal 
_ Qui, uni à ses frères dans l’épiscopat et secondé par 
_ le zèle de son clergé, a préparé, au prix d’un infa- 
tigable labeur apostolique, les âmes des catholiques 
de Hongrie à ces jours de grâce ; à S. Exc. Mer le 
_ + mnonce apostolique ; à LL. EExce. les évêques des 
_ divers rites qui, de toutes les parties du monde, sont 
__  accourus pour cette visite ad limina eucharistica. 
Mais parmi eux un hommage particulier revient de 
_ droit au vénéré président du Comité international, 
Mgr Heylen, évêque de Namur, dont l’apostolat eu- 
charistique trouve ici une moisson mûre pour la 
récolte, digne, récompense de son zèle et de ses 
V, fatigues. 


Et, tandis que mon regard embrasse cetle foule 
innombrable de fidèles venus des quatre points car- 
dinaux, pour vivre ensemble en sainte et fraternelle 
harmonie ces heures qui rappellent par leurs délices 
ei NE les heures ineffables du Thabor, mon salut ému avec 
Je ma parole de bénédiction s'étend, bien au delà des 
limites de cette place des Iléros, à tous les pays et 
_} ‘à tous les peuples aujourd’hui si dignement repré- 
sentés ici sur les bords du Danube par les membres 
de cette imposante assemblée. 


Pour tous, en union avec les intentions du Sou- 
verain Pontife, l’auguste Maître qui m'envoie, j'élève 

* vers le ciel cette ardente prière : que de cet aulel, 
que du Sacrifice qui s’y accomplit, que du. Cœur de 

. Jésus s’écoulent, avec le sang divin, les eaux débor- 
dantes de la grâce où tous les peuples de l'univers, 
qui ont soif de paix et de vérité, puissent, au milieu 
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à É Rare PAU |- venir puiser - joic aux fontaines du Sauveur 
_ pour accomplir un geste rituel hérité de l'antique | venir puiser dans la j 


tholique » 
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luttes laborieuses et souvent tragique 


de leurs 


les énergies surnaturelles sans lesquelles tous les. 


& 


efforts humains demeurent stériles ; que s’accom-… 


plisse dans la plénitude de son sens mystique la 
parole de la liturgie pascale : Vidi aquam egredien- 
em a latere dextro et omnes ad quos pervenit aqua. 
isla salvi facti sunt (in missali ante benedictiones 
diversas). 


A regarder le monde d’aujourd’hui, Jhumanité 
d'aujourd'hui, la situation présente de l'Eglise et de 
la société, on pourrait — humainement parlant, on 
devrait — se demander si la splendeur des fêtes est 
bien de mise, si elle convient à l’heure actuelle. IL 
n’y aurait pour en douter que les esprits superficiels 
qui, ne soupçonnant pas, derrière la maguificence du 
décor, au delà du spectacle grandiose des foules 
enthousiastes, par-dessus l'éclat des manifestations 
publiques, ie sens profond de ces journées, n'en 
peuvent comprendre non plus la fin essentielle. Or, 
leur mission sublime et providentielle est de réveiller. 
dans le cœur de ceux qui prennent part — ou qui 
s'unissent par la foi et par la prière — à ccetie Fêle-. 
Dieu mondiale, l'esprit qui suscite des héros pour. 
sauver le monde d'aujourd'hui, l’humanité d'au-. 
jourd’hui, pour défendre l’Eglise et la civilisation. 
chrétienne contre les coryphées de la négation reli- , 
gieuse et de la révolution sociale, en leur opposant, - 
comme la Hongrie du xvu® siècle, une acies ordinala, 
un front compuct et résolu qu'aucune force ne - 
puisse percer, que ne puisse tourner aucune ruse. 


Ce n'est donc pas malgré la gravité du temps 
présent, c'est précisément à cause de cette gravité 
même, qu’incombent à ce Congrès universel un 
rôle et une mission que je formulerai sous les trois 
chefs que voici : 


Au milieu d'un monde où languit la foi, procla- » 
mer, dans un fier et imperturbable Credo, les vérités 
fondamentales de la Rédemption que le mystère de 
l'Eucharistie synthétise comme en un compendium 
fidei ; = 

Au milieu d'un monde qui tend toujours de plus 
en plus à s'affranchir de la loi divine, professer une 
pleine et consciente soumission à la loi de la sainte - 
Eucharistie qui exige l'harmonie entre la foi et la 
conduite, palaestra sanctitatis ; 


Au milieu d’un monde ébranlé et désiquilibré par 
les provocalions à la discorde, unir tous les gens 
de bien en une croisade apostolique de charité pour 
promouvoir les œuvres de concorde, de saiut social 
et de sacrifice, dans un sentiment d'amour fraternel 


inspiré par l'Eucharistie, vinculum carilatis. 


Au milieu d'un monde où languit la foi, proclamer, dans 
un fier et imperturbable Credo, les vérités fondamentales de 
la Rédemption (que le mystère de l'Eucharistie sunthétise 


comme un compendium fidei : 


e 


Humble hommage à la majesté du Dieu un en 
irois personnes, notre Credo fait monter de cette 
plaine vers le ciel l’affrmation solennelle et 
vibrante de notre inébranlable certilude.  Fière 


riposte à ces millions et millions d'hommes qui 

refusent leur foi et leur vénération aux mystères. 

de la toute-puissance créatrice et de la miséricor- 

dieuse rédemption, il propage jusqu'aux extrémités 
[a 
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ance “ _Creo o de leurs ancêtres 
mme nous dans le symbole chrélien 
ueur et leur 
ici-bas, : e 


s 
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En face de nous se dresse le lugubre front des 
_ sans-Dieu, brandissant, contre le ciel et contre tout 
_ ce que nous avons de plus sacré, le poing fermé de 
_ l’Antéchrist, En face de nous, s’allonge le défilé de 
_ ceux qui voudraient faire croire à tous les peuples 
_ de la terre et à chacun des hommes qu'ils ne trou- 
_ xeront la prospér'té qu'en s'éloignant de l’Evan- 
_ gile du Christ et que le bonheur et la grandeur 
_ des sociétés, comme des individus, ne peuvent que 
_ s'élioler à l'ombre de sa croix. En face de nous 
_‘raîne la foule amorphe de ceux qui, sans être per- 
_ sonnellement hostiles à Jésus-Christ, se laissent 
_ ballotter par les flots troubles de l'indifférence et de 
_ Ja frivolité ou, emportés par le courant du jour, 
deviennent en fin de compte les complices incon- 
scients de l'incrédulité et de la lutte contre le 
Christ. En face de nous se dressent aussi les stations 
reuses, sanglantes ou non sanglantes, que 
l'Eglise du Christ, en ces temps de désarroi, par- 
_ court avéc lui sur le chemin de la croix. 
"À : » | 4 
; , Et tandis que le regard de notre âme contemple 
_ ce drame gigantesque, que les baltements de notre 
_ cœur se précipitent au spectacle de ce duel où s’af- 
 Ffrontent le myslerium gratiae et le mysterium ini- 
_ quilatis, l'irrésistible poussée de notre foi et de 
notre amour attisé par le souffle de la grâce divine 
_ fait jaillir le Credo de nos lèvres, non plus comme 
_ Ja calme psalmodie des jours tranquilles, mais 

. comme l’hymne viril des jours de combat. 


“ Un tel Credo, où pourrait-il vibrer avec des 
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_ accents plus expressifs qu'au sein de cette frater- 
nelle assemblée où, sous le rayonnement de l’Hostie, 
. s’accomplit la prophétie du Psalmiste: Et adora- 
bunt in conspectu ejus universae familiae gentium ? 
(Ps. xx1, 28.) Où pourrait-il chanter la foi et la 
reconnaissance avec plus d’allégresse que dans l’har- 
_ monie de cette multitude, ralliée de tous les peuples 
et de toutes Jes nations autour du mystère qui con- 
dense en ses merveilles toute la synthèse de notre 
croyance ? Car la foi au Verbe incarné, voilé sous 
les espèces eucharistiques, suppose Ja foi au Père 
qui l'a envoyé, la foi au Saint-Esprit, don suprême 
du Père et du Fils à l'humanité indigente, La foi 
_ au mystère de l'Eucharistie ? mais c'est la foi à toute 
. l'économie de notre Rédemption, préparée au cours 
des siècles, consommée dans l'Incarnation, la vie, 
la Passion et la glorification du Christ, continuée 
dâns l'Eglise et par l'Eglise; c'est la foi à la pré- 
sence permanente de l’Homme-Dieu,abîme de grâce ; 
c’est ja foi au mystère inscrutable, sacramentum 
abscondilum (Eph., 1, g) où, par le concours, 
unique en sa trinité, de la toule-puissance divine, 
de la sagesse divine, de l'amour divin, la vie ré- 
_ demptrice du Christ sur Ja terre, apparemment 
close par son ascension au ciel, se prolonge et se 
prolongera jusqu'à la fin des temps dans la sicru- 
_ mentelle réalité, 


ve 


__ Quiconque s'incline devant ce mystère dans la 

soumission de son intelligence et de sa volonté peut 
_ bien dire qu'il a heureusement parcouru toutes les 
-étapes de la foi chrétienne et que sur lui, désormais, 
Je monde des apparences sensibles a perdu son pres- 
| tige facile, mais trompeur. Et alors son cœur peut 
prier, chanter avec le Docteur angélique: Visus, 
| actus, gustus in te fallitur, sed auditu solo tuto 
_ creditur. Alors son esprit peut S’appliquer la louange 
D - Mn A 1 : # 


élan, leur consolation et leur 


Aa Nes ge. 
VrE ef « CA KL Y! #7" - 4 PE ré 


NES po : j ci M PE KL 
È Maître à Pierre : Bealus es. quia caro et sanqguis 
non revelavit tibi sed Paler meus qui in caelis 4 
(Matth, xvr, 17.) | 30 
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Celui qui a une fois franchi, sous la conduite 
de la grâce, le seuil qui mène à ce mystère central | 
de notre foi et à son plus intime trésor; celui qui . 
a pu, comme Jean, reposer la tête sur la poitrine du . 
Rédempleur et entendre sa voix divine révéler le « 
sens et la portée du plus suave de tous les sacre- 
ments, qui a compris ce qu'est en réalité le repas 
d'Emmaüs où le Christ se reconnaît à la fraction du 
pain, celui-là est fortement armé contré les entre- 
prises de l'incrédulité, de Ja haine de Dieu, du 
reniement du Christ contre les prétentions de 
l’orgueil et les préjugés humains qui l'entourent 
et le circonviennent, cherchant à l’attirer dans les 
filets de leurs erreurs et de leurs égarements. : 


AS 


pif 


Ceïui qui, dans la présence eucharistique du 
Sauveur, ne voit autre chose que la continuatio 
invisible de sa présence visible d'autrefois ne se 
scandalise plus de voir le Christ cuchäriel g00 1 
- aujourd’hui, comme fut.traité jadis au temps de & 
vie mortelle le Verbe de Dieu fait homme. Le dén 
ment de l’étable, la fuite devant Ja persécution d 
tyran Hérode qui tremble pour son trône, la vi 
cachée de Nazareth, la dédaigneuse indifférence. de : 
Capharnaüm (Luc., x, 15), la défaillance des dise 
ciples, la solitude de Gethsémani, le verdict du 
sanhédrin, la brutalité des bourreaux, la robe ridi- 
cule imposée par le cynique Hérode, le déni ANS 
justice de l’opportuniste Pilate, le Crucifige des 
_masses, trompées et excitées par une propagande : ve 
de mensonge, les avanies et les imprécations au 
pied de la Croix, la mission rédemptrice et la pré 
dication de lai Bonne Nouvelle travesties en rébellion 
contre les puissances terrestres, les scellés des auto. 
rités publiques sur le sépulcre, les démentis officiels 
_imposés aux témoins de la résurrection: tout cela 
et tant d’autres détails qui, de nos jours, se renou- 
vellent sous des formes diverses ne sont point pour 
effrayer, ni même pour surprendre celui qui s'est 
abreuvé aux sources pures et claires de l'Eucharistie, 
celui dont les yeux, dessillés comme ceux des dis“, 208 
ciples d'Emmaïüs à la parole divine, ont achevé de LE. 
s'ouvrir à la fraction du pain. rl 
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jour plus explicitement confirmée de la prédiction 


du vicillard Siméon remettant aux bras de sa ‘a 
Mère l'Enfant divin, le signum cui contradicetur. 34 
(Luc., n, 84.) Car il sait que si l'ombre tragique de ": 
la prophétie se projette sur toule la vie mortelle : 24 
du Christ, de Bethléem au Golgotha, elle se prolonge  … 
aussi sur toute sà vie eucharistique, du Cénacle … = 


jusqu'à la consommation des sièc'es. Il sait, par 
conséquent, que, lant que la munificence divine 
laissera à l’homme le redoutable privilège de choisir à 
entre Je bien et le mal, entre la libre obéissance 
et la rébellion, entre l'hommage spontané de la 
foi et l’orgueil de l’incrédulité, le Christ eucharis- 
tique demeurera comme le Christ mortel signum cui 
contradicetur. Ce peut être pour le cœur du chré- 
lien occasion d'épreuve et de souffrance, ce ne : 
peut être pierre d'achoppement pour sa foi. | 


Où sont maintenant Hérode et Pilate et Néron 
et Dioclétien et Julien l’Apostat, tous les persécu- 
teurs des premiers siècles ? Saint Ambroise nous 
répond : « Les (chrétiens) mis à mort ont remporté 
la victoire : les vaincus ce sont leurs persécuteurs, » 
(Ambr., de ercessuNfratris sui Satyri, n, n. 45.) 
Cendre et poussière, les ennemis du christianisme [ 
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Cendre ; 
_ poursuivi — peut-être un court instant savouré 
 _ de puissance et de gloire terrestre ! 


La même inexorable loi de fragilité et de caducité 
qui. les à abattus, eux, leurs œuvres et leur renam- 
mée, continuera de peser sur leurs. disciples con- 
scients et sur leurs inconscienis continuateurs, 
abattre et de réduire en cendre et poussière tout 
ce qui n’est pas bâti sur le roc de la vérité divine,, 
out ce qui ne respecte pas la loi fondamentale de 
_ J’harmonie entre l’ordre naturel et l’ordre surna- 
‘turel. Tout au plus quelque vague débris de leur 
grandeur effondrée encombrera-t-il encore- le sol 
_ comme est resté dans le sable du désert le sphinx 
. des pharaons, comme sont restées, éparses, quelques 
_ pierres de. la tour de Babel, juste de quoi illustrer 
par une amère ironie la parole de l’éternelle vérité : 
Nisi Dominus aedificaverit domum, in vanum labo- 
_ raverunt qui aedificant eam. (Ps. Cxxvt, 1.) 


e 


Et cependant il est vainqueur, le Christ eucharis- 
_ tique, lui qui tant de fois a été en butte à la fureur 
de ses ennemis, aux persécutions même, hélas! de 
ceux qui furent les siens: il continuera à être 
vainqueur | Et avec lui vaincront tous ceux à qui 
les temps orageux de l’incrédulité et de l’infidélité 
_ des foules ne font pas peur et qui n’y trouvent au 
. contraire qu'un stimulant à un dévouement plus 
_ entier, à une plus fière profession de leur foi. 


. a haïne de Dieu, proscrire l'œuvre et jusqu’au nom 
_ du Christ, bamnir de la cité les confesseurs de la 
- foi comme ennemis de l'Etat ; ils auront beau, les 

 incendiaïires, profaner et réduire en cendres les 
_ églises et les chapelles, priver Jésus-Eucharistie de 
1 
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et poussière, tout ce qu’ils ont convoité, 


‘ nos frères dans la foi, en un même élan d’humble 


Ils auront beau, les apôtres de la négation et de 
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ses demeures de pierre; ils auront bea 


peuples la figure de je ne sais quel chris . 
qui en tout cas n’a rien à voir avec le Christ histo- » 
rique, avec le Christ eucharistique, pas plus qu'avec. 
aucune des vérités essentielles que le Verbe de Dieu | 
est venu nous révéler | Pour quiconque veut demeurer … 
fidèle au vrai Christ, le devoir de croire et de pro- 
fesser publiquement sa foi n’en apparaît que plus 
impérieux et plus pressant, car il porte gravé au. 
cœur Je mot incisif du Maître: Omnis. qui confite- 
bitur me coram hominibus, confitebor et, ego eum 
coram. Patre mec: qui in caelis est. Qui autem nega- 
verit me coram hominibus, negabo et ego eum 
coram Patre meo qui in caelis est. (Matth., x, 82-33.) 


pts: 
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Et nous, de ce liew vers lequel convergent les 
regards. de tout l’univers catholique, vers lequel des 
millions de cœurs tournent leur pensée avec une 
sainte envie, unis aux, pieds du Christ avec tous 
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adoration, faisons entendre aux pontifes de l’incré- 
dulité notre, fier Credo; opposons au Crucifige. des 
ennemis. du Christ l’Hosanna. de notre fidélité. et 
de notre amour | Oh.! sans amertume, sans arro-. 
gance méprisante pour ceux dont les lèvres le » 
maudissent, dont le cœur le repousse encore! Non; 
à notre Credo de fidèles, à notre Hasænna de dis- 
ciples. aimants, 
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nous joignons notre prière frater- 
nelle pour que, de l’Hostie sainte, soleil divin, 
la lumière qui éclaire tout homme venant en ce. 
monde tombe, doucement irrésistible, dans le cœur - 
de ceux qui in tenebris et in umbræ mortis sedent, 
pour leur salut, pour la paix du monde entier, 
pour notre propre joie ad dirigendos pedes nostros 
in viam pacis. (Luc. 71, 79.) 
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Au milieu d'un monde qui tend toujours de plus er plus 
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às affranchir de la loi divine, professer une pleine et consciente 


à SOUMISSION à la loi de la Sainte Eucharistie qui exige 


Embrassé dans toute son amplitude et avec toutes 
ses conséquences logiques, le: Credo eucharistique, 
par som objet même, engage le fidèle qui le pro- 
fesse à. mettre sa vie personnelle en) harmonie avec 
Ja dignité auguste de ce mystère des mystères au- 
“quel il est invité: à participer, à conformer sa con- 
Fees duite aux préceptes inviolables, aux délicats appels 
- du Christ qui vit continuellement près de lui, à 
s’assimiler le plus possible à Celui dont la chair est 
sa nourribure. Et, ainsi. le Saint Sacrement. de 
l’autel, dans: lequel nous avons reconnu la synthèse 


et l’école de notre: foi, est encore pour nous. école ! 


de perfection, de. sainteté, palaestra: sanctitalis. 


Devant ce tabernacle du Roi eucharistique, le 
Gredo, vibre sur nos lèvres. et monte vers le trône 
du Très-Haut ; qu'il y monte comme la fumée 
de l’encens ; qu'il monte de nos cœurs, tout 
ardents de notre foi aux saints mystères de notre 


religion, tout embrasés d'obéissant amour pour la 


loi: de: l'Evangile, 


L’Adveniat regnum luum, que nous prononcons 
chaque jour en récitant, le Pater, est plus qu’une 
simple. prière pour l'extension, du règne de Dieu 
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+ l harmonie entre la foi et la conduite, palaestra sanctitatis 


parmi les, hommes, c'est un appel à quiconque veut 
s'enrôler sous l’étendard du roi Jésus ; c’est un 
programme qui s'impose à tout, héritier du 
royaume; à tout commensal de la table royale, S'il- 
ÿ à mystère de notre foi qui proclame aw chrétien 
le: devoir impérieux de tendre vers la saïnteté, «et 
qui le préconise avec une: clarté à ne laisser aucun 
prélexte,, aucun: subterfuge: à qui volontiers l’oublie- 
raib, &’est bien la très sainte Éucharistie. 


Tous les sacreme éoué arist à 
Eglise cholet en D A 
ù s e, avec son 
timbre propre dans la polyphonie de leurs sept 
voix harmonieusement accordées, le devoir de la 
perfection, la vocation de tous les chrétiens à la 
sainteté, Mais ce sancti estote, aucun d'eux ne ie 
chante comme celui-ci, avec. la même puissance 
avec la même continuité à travers les âges depuis 
l'intime. célébration eucharistique du Cénacle jus- 
qu'aux majesteueux Congrès. de: notre siècle es 
celui-ci est le sacrement de l'union mysti ue — 
c'est-à-dire d’une union des plus’ réelles _ avec | 
Jésus-Christ, modèle et source de toute sainteté Ë 
union: à laquelle nul n’est admis à prétendre, s'il! 
n'y monte, revêtu de la robe nuptiale. de la grâce | 


{ 
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| woici 


aimé 


ces fleurs arrosées des eaux saintes de la source eu- 


 Charistique se sont épanouies sous le chaud soleil 
de l'amour qui, dans ce sacrement de la charité, 
‘atteint l'apogée de sa toute-puissance eréatrice et 
de sa vertu sanctifiante. Mai là où l'esprit mondain 
vet l'anémie de l'esprit intérieur, la’ frivolité et la 
proue des mœurs, le relâchement de la piété 
et l'élargissement des consciences ont creusé ‘le 
fossé entre la foi et la conduite, entre l'adhésion 
aux principes et deur application dans la pratique de 
la vie ; partout où l'indifférence, puis le péché, puis 
la prévarication se sont infiltrés, hélas ! jusque parmi 
les membres de l'Eglise, regardez bien, foujours vous 
constaterez que ces tristes représentants de Ja cor- 
ruption avaient d’abord rompu les liens spirituels 
qui Jes unissaient au Saint des Saints du Nouveau 
Testament. Et s'ils restaient extérieurement avec la 
communauté chrétienne in dpcrina aposto/orum 
“et in communicatione fractionis panis (Act., n, 42), 
“déjà le divorce avaït mis un abîme entre les esprits, 
comme au Cénacle, entre Judas qui médite le mar- 
€hé honteux de sa frahison et Jean qui, dans son 
amoureuse adoration, repose sur la poitrine de Jésus. 


| Il en sera ‘toujours ainsi au sein de l'Eglise, où 
Mes saints et les pécheurs, les braves et les lâches, 
les généreux et les pusillamimes, se trouvent mêlés 
comme le froment et l’ivraie, pour n'être triés qu'au 
jour de la récolte. Si le fidèle peut et doit s'affliger 
des rides qui déparent Je front de l'Eglise par Ja 
Maute ‘de ses propres fils, ces mïisères elles-mêmes 
sont pour Jui l’aiguillon qui le stimule à plus de 
fidélité et d'amour, à plus de vertu et de sainteté ; 
elles attisent en Jui la flamme du zèle réparateur 
envers le Sauveur eucharistique qui, en dépit de son 
excès d'amour, trop souvent dans son ‘sdcrement 
d'amour même, voit se renouveler les monstrueux 
'outrages, les indicibles douleurs de Gethsémani et 
du Calvaire, - #4 


- La nation hongroise qui nous accueille en ce 
moment a donné à l'Eglise de sublimes figures de 
saints dont le front rayonne de l’auréole de la foi 
et d'une vie pleinement eucharistique. 

_ Voici, sous nos yeux, dans da noble attitude où 
la fixé pour l'immortalité Je ciseau d'un maître, 
Je père # le chef de la Hongrie chrétienne, l’homo 


apostolicus ‘qui porte si fièrement sa çouronne. Il 
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de là souche royale de Hongrie, compagne sou 


prendra place dans Ja gloire suprême des saints, 
resplèndissante étoile au firmament de la Hongrie. 


se prosierner durant de longues heures devant Je 


Dieu de l'Eucharistie et, comme jadis Jacob aux | 
5 28 


prises avec l'ange, pour désarmer :par sa prière Ja 
Justice ‘de Dieu, pour emporter de haute hatte da 
prospérité de son royaume «et de son peuple, - 


ULiy 


ment, il se retirait dans la solitude, c'était pour aller ‘à 


4 
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De la tige royäle et sainte d'Etienne, monte, dans PE 


la blancheur et le parfum du lis virginal, Emeric, 
nourri par son maître, saint, Gérard, du pain de la 
doctrine céleste et du Pain divin de l'autel. 

Voici la bienheureuse Marguerite, autre reje 


riante et sœur dé la sainte pauvreté, violette d’hurhi- 


lité oublieuse d'elle-même, âme eucharistique pri- 


vilégiée et d'une limpide profondeur, lampe ardente 
coram Sanctissimo dont la douce flamme scintille 


encore aujourd’hui malgré le cours des siècles et 
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qui — c’est notre souhait — bientôt peut-êtr. 


Voici sainte Elisabeth, elle aussi fleur éclose eu 


* ur :0 Ce 
cette terre bénie, gloire tout à la fois de k Hongrie trs 


ét de l'Allemagne, Sur l'enfant prédestinée, qui, 
agenouillée ‘au pied du (Crucifix, déposait rougis- 
sante et tout en pleurs sa couronne ducale qu'elle 


rayon de grâce et d'amour; le Maître qui la for- 


. mait à la divine école de l'Eucharistie me devait 
plus cesser de la faire monter, par les voies les plus 
héroïques, aux sommets de la sainteté. Et, malgré 
les lutles spirituelles qui agitent le peuple de sa * 


seconde patrie, elle apparaît, encore aujourd'hui, 


- la « chère Sainte », vénérée de tous comme da tou 


jours gracieuse el bienfaisante personnificalion de 
la charité qui germe au cœur du Christ, qui s'af- 
fine au contact du Christ et qui achemine vers Je 


Christ ceux qui em sont le plus loin, car en elle, 


comme en une vivante image, apparuit benignitas 
el humanilas Salvwatoris nostri Dei. {(Til., 11, 4.) 
Doucement inclinée vers ses deux patries, elle semble 


être, parmi les nuages de l'heure présente, l'arc-en- 
. ciel, messager d'espérance el de paix. 


ri 
; 


Et avec quelle joie nous nous uniskons à la pieuse - 
espérance du diocèse de Székes Fehérvàr, ambitieux 
de promouvoir la glorification d'une âme très pure 
que, de mos jours même, la ferveur eucharistique 
a fat monter wers les sommets de Ja sainteté, la 
servante dé Dieu Marie-Marguerite Bogner. 


Contemplez les oscillations et les vicissitudes de. 
l'histoire deux fois millénaire de l'Eglise du Christ 
sur la terre, étudiez le mystérieux fravail où s'éla- 
bore dans le ‘silence l'âme des saints, auscultez les 
battements du cœur ‘de ceux que Dieu a:°choisis, 
prédestinés, pour jouer leur rôle dans l'histoire inté- 
rieure ou extérieure de l'Eglise, chaque page de 
son hagiographie vous apportera invariablement le 
même témoignage du lien étroit entre le tabernacJe 
et Ja wie intérieure, entre l'Eucharistie et la sainteté. 
Tous les siècles passés, comme les jours que nous 
vivons actuellement, se lèvent pour proclamer una: 
nimement avec la plus éblouissante clarté et, la 
vigueur la plus irrésistible que l'Eucharistie à {ou- 
jours été, est encore et ne cessera jamais d'être la 
véritable école de sainteté, palaestra sanctitatis, Là 
nous trouvons la vraic pierre philosophale qui 


| n'avait pas le courage de porter au front en présence 
du Roi couronné d'épines, tombait du tabernacle un. 


Le 


Fes 
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donnera à notre temps si vain et Si 

. sagesse plus précieuse que tout l'or du Dee 
(Prov.; XVI, 16.) Là nous rencontrons le divin se 
ritain penché sur la pauvre humanité malade 4 

_ , blessée pour la soigner et la guérir. Là jaillissen 
| les sources d'eau vive, près desquelles passent avec 
le dédain de leur vaniteuse présomption l'incré- 
dulité et toutes les erreurs de nos jours, cherchant 
. dans les eaux troubles de leurs systèmes inconsistants 
ce que seules peuvent nous donner la Sagesse el la 
Providence divines. Mais nous, si nous voulons, 
‘comme c'est notre devoir sacré, demeurer fermes 
pour notre propre compte et prêter à autrui. le 
secours de notre exemple et de notre fraternel appui, 
allons nous abreuver au rocher d'où l’Amour créa- 
teur et sauveur fait continuellement jaillir la source 


__ d’eau vive pour la vie éternelle. « 


Le magnifique hommage que l'univers catholique 
“ : adresse en ce moment au Dieu de l’Eucharistie a 
_ donc, outre son caractère de publique profession de 
_ notre foi, la haute mission de promouvoir et de 


 . provocations à la discorde, unir tous les gens de bien 
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confirmer dans le cœur de tous ceux qui prétendent 


être véritables disciples de Jésus-Christ la conscience 


exister entre le Credo eucha- 
de leur vie. Puisse la grâce 
faire croître et müûrir, comme 


de l’harmonie qui doit 
ristique et la conduite 
toute-puissante de Dieu 


fruit très précieux de ce Congrès eucharistique 


mondial, une telle persuasion dans tous les fidèles 
hospitalier de la Hongrie, 


ici réunis, sur le sol de L 
autour du trône de nôtre Roi eucharistique ! Puisse- 
t-elle, de l’unanimité de la foi qui unit ici au pied 


du tabernacle les fidèles de toutes les nations, faire. 


| naître l’unanimité dans la résolution de donner à. 


leur vie personnelle l’unique forme de piété et de. 
vertu qui vaille, celle qui porte le sceau de l'imi-. 
tation du Christ. Puissent tous ceux qui sont assem- 


blés- ici, pèlerins eucharistiques, retourner à leurs 
patries, vrais missionnaires de la vie eucharistique, 


ostensoirs vivants d’une foi qui fasse, chaque jour et. 


à toute heure, resplendir sur un monde qui ne s’est . 
que trop éloigné de Dieu et du Christ la lumière de : 


| leur exemple, préparant ainsi aux égarés, aux déso- 


rientés, la voie du retour à la maison paternelle! - 


Mituniler d'un (merder-chranlé et déséquilibré par les 


dE en une croisade apostolique de charité pour promouvoir les 


“ 


A renouveler ainsi tous ensemble, dans l’unani- 
mité de cet imposant Congrès, la profession solen- 
PT nelle de notre foi, le serment de notre fidélité aux 

lois du royaume eucharistique, nous nous sentons 


_ ! envahis par le sentiment d’une intime et surmâtu-. 


 relle union, d’une étroite communauté d'esprit et 
ci de cœur fondée sur le mystère rédempteur de Ja 
croix et de l’autel ; nous goûtons la joie de trouver 
L. dans l’Eucharistie, vinculum caritatis, le secret pour 
 - | triompher des difficultés matérielles et morales de 
l'heure présente. Ne vous en étonnez pas, mes 
Frères ; tout le mal dont souffre notre époque ne 
_ vient-il pas de ce que, méconnaissant dans sa foi 
languissante nos relations avec le Père commun, elle 
méconnaît, par le fait même, le vrai caractère de 
la grande famille humaine et les devoirs fraternels 
dont le fidèle accomplissement assurerait la vie nor- 
male des individus et des sociétés ? 


Les philosophes de l’incrédulité, en brisant les 
liens qui rattachent l’homme à son Créateur, ont 
du mênie coup, sans le savoir ni le vouloir peut- 
être, énervé les forces spirituelles qui assuraient à la 
communauté humaine sa dignité, sa cohésion, son 
existence même, et qui ne tiraient leur vigueur et 
leur efficacité que de la foi au Père qui est dans 
les cieux. Les négateurs de lx révélation chrétienne 
qui en rejettent tous les mystères, y compris ceux 
de la sainte Eucharistie, 6nt découronné l'honime 
dans sa vie privée et dans sa vie sociale ; ils ont 
dépouillé les rapports d'homme à homme de leur 
* haute noblesse, de leur caractère sacré, ils les ont 
distendus en les privant de la seule sanction qui 
vraiment compte et que la terre attend du ciel. 


K 


* L'ESR œuvres. de concorde, de salut-séctal -eb le sacehise dans 
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un sentiment d amour fraternel inspiré par l'Eucharistie, 


nel caritat1s 


lv 


Un lent travail de désagrégation, mais longtemps * 


poursuivi, a insensiblement séparé la vie intellec- 
tuelle et morale de la foi en Dieu et au Christ, roc 
inébranlable sur lequel elle était fondée ; une aveugle 
présomption a relâché petit à petit et finalement 
rompu le lien entre les devoirs de l’homme et les 
principes éternels, sans pouvoir lui substituer autre 


chose qu’une impuissante morale sans fondement ni 


sanction ; l’orgueilleuse ivresse d’un progrès pure- 
ment extérieur a détaché l'éducation des bases que 


Dieu lui avait données, et maintenant nous contem- - 


plons avec épouvante le terme de cette évolution, le 
fruit de ce progrès et de cette éducation : au lieu 
de la fière humanité, consciente et libre, qu’on nous 
avalt promise, nous n’avons plus, triste produit 
d'erreurs et d’égarements séculaires, qu’un monde 


déséquilibré, sans joie, sans paix. Voyez, le monde 


a-t-il jamais connu avec une telle exaspération les 
haines, les divisions, les discordes profondes parmi 
lesquelles il se débat aujourd’hui ? La valeur de la 
parole donnée a-t-elle jamais été plus dépréciée 
qu'aujourd'hui, depuis que le matérialisme utilitaire 
sest ouvertement et officiellement substitué aux 
éternels principes de la morale ? 


Et nous nous étonnerions, en un monde où s’est. 


affaiblie l’idée de la crainte de Dieu, de l’application 
des enseignemenis du Christ à la pratique de la vie 
réelle, de voir régner la défiance d'homme à homme 
de classe à classe, de nation à nation, de peuple 


à peuple, défiance: arrivée à un tel paroxysme que sa * 
force brutale menace à tout instant d’éclater en 


catastrophe, 


d 


L | 
he, qu elle couvre en tout cas de noirs 
nuages l’horizon du présent.et de l'avenir prochain. : 


LOS 
LME 
s pour tout homme qui raisonne, 
tout homme de cœur, un objet d'horreur, l'impi- 
oyable course aux armements qui, sous le cauchemar 
cette défiance universelle, est devenue l'occupation 
dominante de l’humanité du xx° siècle, équipée pour 
de nouveaux conflits dont la furie destructrice sur- 
_Passerait peut-être encore en sauvagerie tout ce que 
“4 passé à jamais connu de plus effroyable ? 


, LS , 

_ En face du violent bouleversement que les pion- 
niers du communisme athée s'efforcent d'étendre 
à travers le monde, c'est le droit, c'est le devoir des 
nations menacées de s'y opposer pour leur propre 
comple et aussi de ne pas laisser les destructeurs 


-de la société chrétienne porter dans d'autres nations 


Jeurs torches incendiaires de révolution et de lutte 
des classes. D'autre part, aucune illusion ne serait 


plus fâcheuse ni — tôt ou tard =-plus funeste que 


de prétendre, en cette réaction, se passer des forces 
spirituelles que fournit à l'individu et à la société 


la foi en Dieu et au Christ. Rien de plus déplorable, 
juste au moment où cette pieuvre cherche à étreindre 


_de ses tentacules l’Europe et tout le reste du monde, 
que de venir débiliter les forces de résistance du 
front chrétien en désaisissant l'Eglise de sa mission 
d'élever les jeunes générations dans l'esprit d’hé- 
roïque fidélité au Christ qui seul peut donnér {a 
victoire sur l'adversaire menaçant. 

…, Depuis des années, le chef de l'Eglise n’a cessé 
d ‘élever son auguste voix pour dénoncer le danger 
imminent dans les termes les plus émouvants, 
dictés par la sagesse, par l'amour paternel, par sa 
_sollicitude de pasteur universel. Et des millions et 
des millions d'hommes ont écouté ses paroles, les 
ont conservées dans leur cœur comme un précieux 
oracle pour la félicité du monde. Mais combien 
d’autres aussi — et souvent parmi ceux-là mêmes 
à qui ces paroles s'adressaient plus instantes — les 
ont laissées tomber ou même les ont indignement 
interprétéés dans un sens tout opposé aux senti- 
ments si nobles et si paternels du Vicaire de 
Jésus-Christ | Et pourtant |! que le monde pourrait 
être heureux aujourd'hui si ‘tous avaient docile- 
ment prêté l'oreille aux enseignements des Souve- 
rains Pontifes pour la paix au sein de Ja société et 
entre les nations ! Mais ce qui inquièle le plus 
notre Saint-Père le Pape Pie XI, glorieusement 
régnant, ce qui afflige le plus son cœur de Père 
commun, c'est d'éprouver par une douloureuse 
“expérience que ses paroles, dictées uniquement par 
l'amour et la sollicitude, ont été accueillies 
comme l'ont été jadis les avertissements et les 
exhortations des prophètes de Dieu, si bien qu’il 
peut faire siennes les paroles attristées de saint 
Augustin « Seigneur, vous le savez bien, j'ai 
parlé et je n'ai pas gardé le silence, vous savez 
en avec quel cœur je l'ai fait et que je pleurais 
devant vous de parler et de n'être pas écouté, Do- 
mine scis quia diri, scis quia non lacui, scis quo 
animo dixi, $cis quia flevi tibi, cum dicerem el 
mon audirer (Serm. CXXXVII, c. xu, n. 15. Migne, 
P.-L. xxxvu, col. 76). 


- Si donc en cette heure solennelle, du pied de 
l’autel du Roi eucharistique, au nom de son Vi- 
caire sur la terre, je vous adresse à vous, repré- 
sentants de tous les peuples de l'univers catholique, 
un pressant appel à vous montrer, dans vos senti- 
ments et dans vos actes, dignes de ce vinculum 
caritatis dont l'Eucharistie nous tient tous ensemble 
embrassés, je suis assuré de trouver grand ouvert 
le chemin de vos oreilles et de vos cœurs. Le mot 
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“du divin Maître de la dernière Cène est comme la. 
charte de tous les siens : « Le signe auquel tous 
reconnaftront que vous êtes mes disciples, c'est 
uns aux 
autres, » (Joan., xi1, 85.) Gette parole, qui cons- . 
titue une vérité fondamentale de la doctrine sociale … 
chrétienne, est cependant à tous les âges, pour 
d'hommes, tombée stérile sur la pierre, 
présent que la 

a 

sé, entre 
patrons et ouvriers, appelés pourtant par la nature 
des choses à une franche collaboration, une bar- 
rière où de part et d'autre règne un esprit entiè- 
rement opposé à celui d'une cordiale fraternité. 


l'amour que vous vous porterez les 


beaucou 
mais jamais peut-être comme à 
dureté de cœur et l’inflexible égoïsme des 
haine révolutionnaire des autres, ont pu 


uns, 


Nous ne saurions louer trop hautement les 
efforts surhumains des hommes d'Etat qui, préoc- 
cupés de réduire par l'éducation ou par la force les 
mauvais instincts perturbateurs de la paix sociale, " 
mettent en œuvre les divers moyens qui, selon le 
- tempérament des divers peuples et le caractère d 
leur semblent les plus , 
propres à faire cesser l’état de guerre avoué où !: 
_latent où s’use le monde. Il n'est que juste des. â 
rendre hommage à leur bonne volonté, à la droi- 


institutions de chacun, 


ture et à la noblesse de leurs intentions, à l'énergie  ? 
avec laquelle ils mènent leur rude tâche. Malgré 
n'importe quel . 
observateur un peu attentif que ni la plus formi- … 
dable organisation mi l'éducation la plus rigou- 
reuse imposée par les pouvoirs temporels n’arrive- 
ront jamais d'elles seules à la réforme profonde 


os 


tout, la conviction s'impose à 


sans cette réforme des sen- 


des sentiments, Or, n- 
de paix 


les plus 
ne seront 


institutions 
que 


parfaites 


sociale jamais 


conflit n'auront pas le cœur tout pénétré de l'esprit 


_ de Bethléem, de l’exemple'de Nazareth, de la doc- 


trine du sermon sur la montagne,, du Misereor 
super turbam, tous les statuts officiels, tous les 
atbitrages humains demeureront voués à l'impuis- 
au grand risque d'aboutir, un jour ou 
l’autre, à la faillite de leurs promesses 


Le divin Rédempteur qui, à la dernière Cène, a 


promulgué le précepte nouveau, le précepte de 
l'amour fraternel, mandatum novum do vobis ut 
diligatis invicem (Joan., xnr, 84), préside en ce mo: 
ment à l'ouverture solennelle de notre Congrès 
confMne Roi et centre de tous les cœurs, rex el cen- 
trum omnium cordium : son amour anime de pé- 
nétrante chaleur cet immense cénacle où nos 
cœurs palpitent, avec le cœur d'innombrables ca- 
tholiques dispersés de par le monde, à l'unisson 


|_du cœur de son Vicaire, absens corpore, praesens 


aulèm spirilu ; son regard plonge dans le regard 
chücun de nous, tandis que ses lèvres pro- 
noncents une fois de plus et avec quel accent de 
supplication ! l'immortelle parole : Hoc est prae- 
ceptummeum ut diligatis invicem sicut dilexi vos 
(Joan., XV, 12). 


Par ces paroles, il a tracé le programme de notre 
Congrès. Par ces paroles, il nous a lui-même as- 
signé l'idéal vers lequel doivent tendre, durant ces 
jours bénis, toutes nos pensées, tous nos entretiens, 
toutes nos délibérations, Au dehors, à l'Occident et 
à l'Orient, le canon gronde, les tombes continuent 
de se remplir des victimes de la guerre ; d’indi- 
cibles douleurs marquent de larmes et de sang la 
route par laquelle l’esprit de discorde et de vio- 
lence a cheminé. Mais nous, conscients de notre 


es 


mécanisme sans 
âme, et donc sans vie et sans fécondité. Tant que. vs Ra 
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Men 


_ tificale de clôture du Congrès eucharislique de 


_ si vous étiez présents avec cette paternelle charité 
_ qui me connaît pas la distance, il Nous semble 


_ honneur d’y admirer non seulement les monuments 
du peuple hongrois. Nous en gardons l’agréabl: 
- Jes choses, vos. souvenirs et vos gloires, revivent 


_ fonde admiration. 


. sous sa garde, le gouverner, lui obtenir les secours 
: du ciel, saint Etienne, à qui, dit-on, le bienheureux' 


puissance royale. De son fils, le saint adolescent 


:  premunl ! l 
 nobur ! Donnez votre force à ceux qui 


Poe : , Fa À AS à : 
‘de la Hongrie, puisque voilà déjà bien des. années 


f 
À 


K faiblesse, forts du secours de Celui qui a choisi les 
_ faibles pour 


ses ministres et: ses collaborateurs, afin 


de, confondre la présomption des forts, plaçons 


cette Fête-Dieu mondiale sous le symbole sacré de 


l'Eucharistie vinculum caritatis: et, du fond de nos 


‘eœurs, adressons au divin Rédempteur, caché sous 
les espèces sacramentelles, cette andente prière 


@: salutaris: Hostia quae cueli pandis ostium, bella 
hostilia, da robur, fer autilium. Da 
habitent 


Voici la traduction de lPallocution que le Pape 
a prononcée en latin à la radio, à la messe pon- 


Budapest : 
VÉNÉRABLES FRÈRES ET TRÈS CHERS FILS, 


En ce moment où la merveilleuse invention de 
la radiophonie Nous permet de vous parler comme 


cependant Nous trouver de nouveau dans la capitale 
Nous. avons visité Budapest et avons eu l’insigne 
du, passé, mais aussi la foi ancestrale et agissante 
némoire ;, après. un temps si long, on dirait que 


sous nos yeux, et elles suscitent en Nous une pro- 


Nous voyons encore en esprit la statue équestre 
du roi apostolique saint Elienne qui se dresse sur 
le bastion des Pêcheurs ; il Nous semble à jamais 
bénir son peuple, protéger ce peuple qu'il à pris 


Pierre, toujours vivant. dans ses successeurs, a offert 
son royaume et m'a voulu recevoir que de lux la 


Emeric, qui dans la fleur de l’âge s’envola pour 
éternelle patrie, Nous Nous rappelons la vie très 
sainte, le: caractère si doux, et comme Nous l'avons 
fait, il y æ quelques années, à l'occasiow du 
IX° centenaïre de sa mort, Nous le proposons pour 
modèle à Ja jeunesse catholique. 


De même Nous voyons: en esprit tant d'hommes 
et de femmes issus de voire nation, parliculière- 
ment sainte Elisabeth, saint Ladilslas roi, éminents 
en verlus évangeliques qui, par l'éclat de leur: vie 
“et de leurs exemples insignes, ont illustré la Hongrie 
eben ont fait une sorte de rempart invincible contre 
les ennemis du nom chrétien et de Ja civilisation 
européenne. 


Vers vous donc, tout d’abord, Nos très chers fils 
de Hongrie, vers vous se tourne Notre cœur ; pour 
vous, en ce moment, par la grâce divine qui ali- 
mentle Ja vie eucharistique, Nous demandons à Dieu 
non seulement cette tranquillité de paix sans laquelle 
il ne peut ÿ avoir de paix véritable, mais aussi la 
dignité de paix à laquelle a droit le peuple hongrois. 


Puis Nous bénissons d'un cœur paternel tous 
Ceux qui sont venus de tous les pays’ pour parti- 


mentation Catholique» 


é 
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votre maison et qui mangent à voire table. 
que, forts et, vaillanis, ils poursuivent, au muliel 
d’un monde de discorde et de haine, leur carriè 
de dévouement, et de charité fratermelle ; et que, 
par la défaite des démons qui s'appliquent: à. 
séparer ceux que Dieu avait umis, votre règne at. 


‘rive, adveniat regnum tuum! Le règne de la vérité. 


et de la vie, le règne de la grâce et de la sainteté, 
le règne de la justice, de l’amour et de la paix ! 
Ainsi soit-t-il | 


: 
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ciper au Congrès de Budapest, et tandis que Notrei 
Rédempteur, caché sous, le voile eucharistique, mais 
visible en quelque sorte aux yeux de la foi, rem-. 
porte un. grand triomphe, en, union avec vous, Nous. 
lui demandons instamment que sa divine action. 
entretienne, augmente et affirme les conciliations. 
qui ne manquent pas, par l'espérance que Nous 
trouverons des temps meilleurs ; qu'il daigne de. 
même chasser de l’horizon les nuages précurseurs 
de nouvelles tempêtes par les rayons divins de sa. 
lumière et par l’action bienfaisante de sa grâce. 
Qu'il daigne faire cesser la grande angoisse de. 
Notre cœur en apaisant le trouble dans les âmes, 
en. dissipant leurs ténèbres. = 


Las 
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Nous accordons une Bénédiction particulière au 
cher clergé et au cher peuple hongrois et Nous 
implorons lous les bienfaits pour , les gouvernants 
de ce royaume apostolique qui, reconnaissant en 
Notre légat, Notre propre personne, l'ont reçw avec. 
tant d'honneurs et ont travaillé avee empressement 
et dans la concorde à lheureux succès du Congrès. 
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Que Dieu fasse que votre rassemblement eucha 
ristique, ranimant dans toutes les âmes la charité 
justement appelée la loi de tout l'Evangile, apporte 
en aboudance les fruits les meïlleurs, non pas des 
fruits éphémères, mais des fruits durabies ; qu'il 
nourrisse la foi que vous avez reçue de vos ancêtres, 
qu'il augmente en vous l'espérance des biens 
célestes, qu'il anime et entretienne la flamme du 
divin amour, génératrice de vertus chréliennes, de 
telle sorte qu'’entraînés par l’exemple des bons, 
ceux-là mêmes qui se sont lristement éloïgnés du 
Christ, NotreSeigneur, reviennent heurewsement 
dans ses bras et que la bénédiction du Diew tout: 
puissant, Père, Fils ct Saint-Esprit descende sur 
vous et y reste à jamais. 5 
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La liste des précédents Congrès eucharis- 
liques internationaux de 1881 à 1932 a été 
pübliée avec les références -à la revue des! 
Questions  Actuelles et à la Documentation 
Catholique dans la D. C., tome 28, col. 835: 
836. La Petite Revue du Clergé de juin 1938 
contient équlément la liste des 33 premiers 
Congrès eucharistiques internationaux. 1 

Le 35° Congrès eucharistique international 
doit avoir liew à Nice en 1940. 

En 1942, le Congrès se tiendra en Pologne, 
en 19h, en Espagne, et en 1946, en Belgique. 
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Les « | Protocoles des Sages de Sion ». 
NET sont un faux Pye 


Du R. P. Peas CHARLES, S. J., dans it 
uvelle Revue Théologique (janvier 1938) (1) : 


En octobre 4934 à Zurich, et en mai 1935 à. 
Berne, devant les 
prôcès qui mettait aux prises d'une part comme 
vs l'Association des communautés juives de 
_ Suisse et la Communauté israélite de Berne, d'autre 
Théodore Fischer, ancien chef des mazis en 
sse et rédacteur du journal er ÆEidgenosse, «et - 
Silvio Schnell, chef du Front national de Suisse. 
Fischer avaît ié des Protocoles des Sages de Sion ; 
_ Schnéfl Les avait distribmés ét mis &m wente. La foi 
cantonale bernoïise prévoit «des pénalités contre la 
_« Schundlieratmr », maïs me défi mpms ce terme 
assez vague. En allemand on appelle Schundware la 
simple camelote, « Sdhumlpreis » Île wi prix, 
« Schund » tout court Ja mauvaise marchandise, 
article de rebut, da drogue sans valeur, d’orviétan.. 
Les plaignants affirmaient que les Protocoles étant 
un faux, attribué méchamment aux juifs dans le 
t de les rendre ‘odieux, tombaient dans la caté- 
gorie de la « Schundliteratur ». 
Les débats de première instance prouvèrent avec 
une clarté ‘aveuglante que les Protocoles étaient , 
bien un faux, ‘et Je 14 mui 935 Île tribunal des 
déclarait « Schundiiteratur » “et, en wertu de la loi 
cantonale bernoïse, condammait, avec des :atlendus 
‘très sévères, Schnell à 0 francs d'amende «t Fiséher 
à 50 francs, Les plaignants m'avaient rien demandé 
de plus, # me s'agissait nullement d° upe action en 
 dommages-intérêts, mai d'une simple application 
de la loi pénale. 
Les condamnés énterjoiènent appel. On plaida 
devant Ha ‘Cour suprême Æamlonale de Berne Je 
7 octobre dernier, L'arrêt, qui séforme la déoision 
üu premier jauge et avquitte les prévenus, pourrait 
faire croire au public peu averti que les Protocoles 
ont paru authentiques aux magistrats de Berne, 1 
m'en est rien. L'arrêt confirme {l'appréciation du 
juge de première instance sur %e point. Mais la 
question de jurisprudence se posait : qu'est-ce «que 
la « Schundhteratur », pénalisée par [la loi canto- 
male bernoiseÿ La Cour de Berne a déclaré «qu'il 
“s'agissait dans l'esprit du législateur de {littérature 
immorale ou’ pornographique (art. 14 de Ja loi can- 
Monale) et que des Protocoles, tout en étant un écrit 
de mauvaise foi, un faux haineux et empoisonné, 
relevaient, mon de Ja littérature ‘dbscène contre 
Haquelle la loi bernoise veut protéger le public, 
mais de la littérature politique, que l'Etat fédéral, 
set non le canton, a Je devoir de :surveiller. Pour bien 
montrer, dans les limites de son pouvoir, sa répro- 


Eu Cette “Ætude «a paru en“brochure 22 x 15 cm. de | 
Bo pages. Castérman, Paris-Tournaïi. 1958. É 


Er 
Le Fe L:7S — 


| «il D: OCUMENTATION CATHOLIQUE + 


LLLULEL EE ENT LEE 


| “es catholiques de mariolâtrie, æt ke juge, sur plainte 


tribunaux suisses, s'est plaidé I 


bation, a Cour, tout en acquittant les prévenus, / sa 
a condamnés à supporter tous Îles frais de la défense. £ S 
H est sûr que le jugement de première instance 2 
risquait ‘de créer une jurisprudence dangereuse, 
Presque foules les controverses religieuses auraient 
fini par aboutir au tribunal, Qu'un prolestant ac use 


de ces derniers, aurait dù rendre une sentence sur 
le culte «'hyperdulie. Qu'un catholique ‘déclare. 
Calvin ou Zwingle coupables d’hérésie, «t le tribunal 
aurait dù se prononcer sur l'orthodoxie ‘de l'Institu- 
tion chrétienne. On comprend que l'arrêt d'appel 
ait refusé d'étendre aussi largement da définition 
de la « Schundliteratur ». 

Cet arrêt, qui à été une grosse ‘déception pour 
les plaignants israélites, ne touche ‘pas le moins ‘du 
monde la question de l'authenticité des Protocoles. 
Mais il peut servir d'excuse à un exposé de da ER 
mestion : question qui serait régke depuis long- UE 
zomps si la passion m 'aveuglaït pas tant d’esprits. 

En 1905 — la date est importante, — Serge Nüus, * a. dr: 
im Russe, mpubliaït, en russe, à l'imprimerie de A 
Psarkoïé Sélo, un ivre assez étrange, tant par 
‘on titre que par son contenu. Dans la préface, al : 
déclare 0e qui suit: « En 1901, je réussis à obtenir ne à 
d' une personne de ma connaissance. un mamuserit, 
qu'on mt à ma disposition, et dans lequel, avec ( 08 
ane précision et une vérité extraordinaires, était 
exposé le développement de da æonjuration judéo-. M 
maçonnique mondiale, «qui ‘doit conduire notre 
monde, corrompu à sa muime inévitable, Ge manus- 
xit, sous Île titre général: Protocoles des Sages de 
Sion, je Je soumets ici à Aous ceux qui désirent 
entendre, voir ét comprendre, » 

J faut remarquer :que, dans de livre de Sést 


Nilus, Îles Protocoles ne sont qu'un appendice. Le 
corps de l'ouvrage est une réédition remaniée d'ume 
publication du même auteur, parue à Moscou «en EC 


1901, sous Je Titre: « Le grand dans Île petit, ou F*: 
l'Antéchrist est proche et le règne ‘dm diable sur #3 
la Herre., » Les Protocoles des Sages de Sion furent 
oux-mêmes réédilés par Serge Nilus, «en 1911, 1972 
et 1917, toujours en russe. Un exemplaire ‘de l'édi- 
tion de ugo se trouve à Ja Bibliothèque du British . 
Museum, ‘C'est dans cette édition «de +90b que, pour 
la première fois, Jes Protocoles furent publiés. 

En automne 1919, un Aflemand, le Hatptmanm 
Müller von Hausen, traduisit, sous de pseudonyme 
le Gottfried zur Beck, en ‘y ajoutant des notes, des 
explications, ‘des références de tout genre, non pas Ke 
le livre même de Nilus, comme ion le répète parfois, 
mais son appendice, c'est-à-dire les Protocoles. Le 
litre du volume porte : Die Geheimnisse der Weisen 
von Zion, set de la page 68 à la page 143 figurent 
‘es Protocoles publiés par Serge Nilus. Le volume, 
qui se présente dort bien du point de vue typogra- 
phique, était dédié « aux princes de l'Europe » 
somme un avertissement de se mettre en garde 
sontre Ja conspiration juive, -qui menace les 4rônes 
“ les autels. 

Vigoureusement patronné la noblesse alle- 


par 
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: mande, appuyé par le prince Otto von Salm, le 
prince Joachim Albert de Prusse, l’ex-kaïser Guil- 
Jaume lui-même, qui le recommandait à ses Visl- 
teurs de Doorn; popularisé dans des éditions à bon 
marché: claironné par la Deutsche Tageszeitung du 
 vomte de Reventlow, et par la Kreuzzeilung, qui 
g  dénonçaient sans cesse le péril juif et voyaient dans 
es Protocoles l'explication des malheurs de l’Alle- 
 magne, l'ouvrage commença dans le monde une 
DUR carrière triomphale. 
Traduètion polonaise vers 1920 ; trois éditions fran- 
çaises coup sur coup; une en Angleterre; trois à 
” New-York, une scandinave, une italienne, une japo- 
 naise, En 1925, à Damas, une traduction arabe, 
qui naturellement se répandit comme le feu dans 
| ce Proche-Orient où les animosités de races lui 
_ fournissaient un combustible abondant. Le haut- 
_ ‘commissaire français de Syrie prohiba la vente du 
volume: mais le succès ne fit que s’en accroître. 
Le Times du 8 mai 1920 consacrait un article plein 
d'alarme à cette étrange conjuration dont les juifs 
_ seraient responsables et dont le plan se trouverait 
ne dans les. Protocoles. Le Morning Post y allait de 
23 longs leaders, publiés ensuite en volume: The 
Cause of World Unrest. Une édition en parut iout 
de suile aux Etats-Unis. Henry Ford, le fabricant 
d'automobiles, fonda une revue spéciale pour faire 
- connaître les Protocoles et dénoncer le péril juif. 
Ce fut The Dearborn Independent, qui eut presque 
aussitôt 300 000 abonnés. Ici encore les articles con- 
sacrés aux Protocoles furent réunis en volume. On 
en vendit plus d’un demi-million. Comme un reflux 
le mouvement repassa l’Atlantique et revint en Alle- 
* magne. Théodore Fritsch traduisit, sous le titre: 
Der Internationale Jude, l'ouvrage financé par Ford. 
Mo AUDes/1922, il en était à salor® édition, Puis ce fut 
: le déluge: brochures, résumés, commentaires. Le 
Schuldbuch Judas de Wilh. Meister se débita en 
150 000 exemplaires; le commentaire des Protocoles 
* » par Alfred Rosenberg, à 50 000. Adolf Hitler, dans 
_ Mein Kampf, invoque les Protocoles pour justifier 
les mesures d'exception contre les juifs. Voici un 
. des passages qui s’y rapportent. « Combien l'exis- 
, tence entière du peuple juif est fondée sur un 
perpétuel mensonge, c’est ce que montrent d’une 
manière incomparable les Protocoles des Sages de 
Sion que les juifs détestent tant aujourd’hui. Ces 
Protocoles sont un faux, gémit la Frankfurter Zei- 
 tung, donnant ainsi la meilleure preuve qu'ils sont 
authentiques... Nous ne.nous occupons pas de savoir 
de quelle tête de ju'f ces révélations sont sorties; 
ce qui importe, c'est que ces Protocoles nous dé- 
voilent avec une vérité presque effrayante l'essence 
et l’activité du peuple juif, avec son organisation 
interne et ses buts derniers, » 

Chez nous mêmes, en Belgique, l'organe de la 
Ligue nationale corporative du travail, avec ses deux 
journaux : l’Assaut et De Stormloop, a reproduit en 
feuilletons la traduction française des Protocoles, 
et n’a pas manqué de les représenter comme un 
plan de destruction générale de la société chré- 
tienne, justifiant donc toutes les mesures préven- 
tives et toutes les représailles. 

Car c'est là le nœud tragique du problème. Nous 
n'avons pas affaire à une simple question litté- 
raire. La haine du juif, alimentée par les publica- 
tions qui ont fourmillé autour des Protocoles, se 
sert de ceux-ci pour prêcher et pour pratiquer des 
violences contre tous les Israélites, pour les repré- 
senter comme d’abominables conspirateurs, et pour 
réclamer des pouvoirs publics, ou, à leur défaut 
de la foule anonyme. des sanctions sauvages et des 
pénalités collectives, [...] 
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“Je résume et je conclus: VF 


auteurs du faux. Il semble bien qu'il soit en rapport 


: Eglise. On la voit à 


+ mit , ur î 


atholique » - 


= # à 
1° Si on les prend comme un programme, les 
Protocoles des Sages de Sion ne sont qu une suite 
bizarre de divagations sans portée, trahissant à tout# 
instant l’incohérence du rédacteur et son ignorance 
des notions les plus élémentaires. Personne ne pour-. 
rait jamais les mettre à exécullon, parce qu ils 
fourmillent de contradictions et d’insanités visibles. 
‘29 La preuve est faite que ces Protocoles sont. 
un faux, plagié maladroitement sur l’ouvrage sati- 
rique de Maurice Joly, et composé dans le but de 
rendre les juifs odieux en excitant contre eux les 
passions irréfléchies et aveugles de la foules pe 
3° Le Congrès &ioniste de Bâle n’a rien à voir, , 
absolument rien, dans la composition des Protocoles. | 
4° On peut discuter sur le but poursuivi par les 


avec la situation intérieure de la Russie en 1905 et 
le manifeste tsariste du 3o octobre de cette année. ! 
Mais, pour ne pas mêler des conjectures a une 
conclusion claire par elle-même, nous ne voulons 
pas examiner ce point. = 
De ces Protocoles dont on a voulu rendre les juifs 
coupabes, ils sont en réalité les victimes, et les … 
victimes innocentes. Cela doit être dit et proclamé. 
par respect pour la vérité, que nous avons le devoir» 
absolu de servir. [...]- 


{ 


Les « Protocoles des Sages de Sion 
constituent-ils un faux? » 


De H. pe VRIESs be HEEKELINGEN, dans 1a@ 
Revue catholique des idées et des faits (3. 6. 38), 


sous le titre « Les Protocoles des sages de Sion » 
constituent-ils un faux ? » : | 


Dès sa naissance, le christianisme a trouvé devant : 
lui la force des ténèbres. Dans le cours des âges on 
rencontre partout cette force organisée de l’anti-. 

à l’œuvre lorsqu'elle pousse les 
païens de l’Empire romain à tuer les chrétiens; on 
la voit faire des efforts désespérés pour détruire le 
christianisme par lui-même en suscitant le gnosti-. 
cisme, l’arianisme, le manichéisme et tant d’autres 
sectes. Même pendant le moyen âge, alors que la- 
vie politique el sociale était profondément chré- 
tienne, on la voit manœuvrer. James Darmesteter, 
un savant Juif, nous apprend que, même à celte. 
époque, le juif était « le docteur de l’incrédule... Il: 
était à l’œuvre dans l'immense atelier de blasphème. 
du grand empereur Frédéric et des princes de 
Souabe et d'Aragon, C’est lui qui forge tout cet 
arsenal meurtrier de raisonnement et d’ironie qu'il 
léguera aux sceptiques de la Renaissance, aux liber-- 
tins du grand siècle ; et tel sarcasme de Voltaire. 
n'est que le dernier et relentissant écho d'un mot 
murmuré, six siècles auparavant, dans l'ombre du 
ghetto, et plus tôt encore, du temps de Celse et. 
d'Origène, au berceau même de la religion du 
Christ, dans les contre-Evangiles du 1 et du 
n° siècle (1). » s à 

Plus tard cette force occulte parle du libre 
examen, elle travaille à la démoralisation, à la 
déchristianisation des individus et des Etats, elle. 
suscite des révolutions, elle s'identifie au marxisme 
et au bolchevisme, Elle est en train de nous ravir 


notre liberté, nos moyens d'existence, notre santé 
morale. 


(1) JAMES DaRMEsTETER. Les Pro 


pp. 186-187. phètes d'Israël (1937), 


Due PAL Le 
 Julte qui du 

_ à certaines époques anéantie el qui remonte lou- 
jours à la surface, croyez-vous que tout cela soit 
l'œuvre d'individus isolés ? N'’est-il pas plus logique 
de croire à une organisalion secrèle, de se rappeler 
Es toute notre existence n’est qu'une phase de la 


_ lutte gigantesque entre Dieu et le Prince des 
_ Ténèbres? - | ? 
L'histoire nous prouve l'existence d'une organi- 

_ sation secrète qui se dérobe chaque fois qu'on croil 
la tenir. Devant chaque preuve, à chaque révéla- 
lion, les intéressés n’ont qu'une seule réponse : 

_ faux, mensonge, invention. 

_ Depuis quelques dizaines d'années on range 
D parmi ces faux les Prolocoles des Sages de Sion. 
. Nous examinerons brièvement les preuves qu'on 

‘apporte de cette prétendue falsification. Elles ont 
 loutes une apparence de bien-fondé et de véracité, 
_ mais elles s'évanouissent aussi loules, sans exception, 
_ quand on les regarde de près en usant d'un mini. 

mum de sens critique. û 


". 
L sad AS Les Protocoles : 
_ procès-verbaux d’un Congrès secret de 1897 !. 


_ Le premier démenti des juifs concerne l’origine 
des Protocoles. Ils disent que les soi-disant Proto- 
 coles ne sont pas du tout des procès-verbaux d’un 
_ Congrès secret tenu à Bâle Jors du premier Congrès 
sioniste, en 1897. Les juifs ont parfaitement raison. 
- Les Protocoles n'ont rien à faire avec le Congrès 
- de Bâle. Mais, comment Nilus a4-il pu l’affirmer ? 
- Dans ces premières éditions des Protocoles en langue 
. russe, il n'avait pas parlé de ce Congrès, Il l’a men- 
_ tionné pour la première fois dans l'introduction 
. à la quatrième édition, parue en 1917. Il écrivait 
alors qu'il tenait d’un informateur juif que le texte 
» publié par lui était le résumé d’un programme 

soumis au Congrès de Bâle. ! 


Les juifs le démentent. 


Les traducteurs copiaient l'information de source 
juive et Théodore Fritsch publiait même les soi- 
» disant Protocoles sous le titre de Zionislische Pro- 
tokolle. Lorsque cette désignation était devenue cou- 
rante, les- juifs opposèrent un premier ‘démenti : 
- « Vous voyez bien qu'il s’agit d’une falsification ; 
- le Congrès de Bâle ne s'est jamais occupé de cette 
_ question ». 
Ce n'était pas mal trouvé, mais insuffisant, parce 
que les non-juifs faisaient de Jeur côté d’autres 
découvertes. 


1 


0 


Les non-juifs dénoncent la publication antérieure 
d'un” programme identique (1903). 


On découvrit que Nilus n'avait pas été le premier 
à publier le fameux programme. Il est actuelle- 
ment élabli que le journal russe Snamja, édité par 
Kruschewan, l'avait déjà publié dans les numéros 
du 28 août au 7 septembre 1903. Le fils de Nilus 
parle aussi d’une édition parue, un an plus tôt, 
-_ dans Je journal Moskowskija Widomosli, Les 

numéros de ce dernier journal, contenant les Pro- 

tocoles, n'ont pas été relrouvés jusqu'à ce jour, 
| mais l'édition dans le Snamja est prouvé (2). Et 
ceci fait s'écrouler un autre système de défense. 


Lé 


(x) Les sous-litres ont été ajoutés par la D. C. 
(2) Karc Berncmester. Le Plan juif de conspiration 
_ mondiale (1937), p. 5. 
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F4 croyez-vous que celte : re. 
depuis deux mille ner oc force qu'on croyait 


_intéressant de les faire paraître sous le nom de 


g | OT , le 
Lu “i Re 
dition est de 1905, dit-on. 
A un moment où l'on croyait que la premiè LA 


édition datait de 1905, les juifs ont évoqué deux 
témoignages établissant qu'une princesse avait 

le manuscrit à Paris en 1905, lorsque le conseiller 
d'Etat Pierre Ratschkowsky, aidé par Mathieu 
Go:owinsky, agent secret russe, était occupé à sa 
rédaction. Le document aurait done été fabriqué 
par la police secrète russe pour exercer une pression 

sur l’empereur, Or, par le fait de la découve 
d'une publication en 1903, cette nouvelle preuve 
d’une falsification s'évanouit lamentablement, Mais 
il vaut quand même la peine de l’étudier de plus 
près pour se rendre compte avec quel soin: t 
avait élé combiné. x 
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Premier témoin : princesse Radziwill 


On avait évoqué le témoignage d’une princesse. | 
Malgré les ravages faits par une démocratie envieuse, 
le peuple a encore conservé une espèce de respect 
pour une princesse. Le témoignage d'une prince 
fait plus d'impression sur, le peuple que ce 
d’une Mme Dupont ou Durand, si honorables q 
puissent être ces dernières. Et lorsque la prince 
porte un des meilleurs noms de l'armorial russo- 
polonais, lorsqu'elle s'appelle la princesse Radziwill, 
son témoignage a une toute autre importance" que 
si elle s'appelait, par exemple, Mme Kolb ou 
Mme Danvin. Or, la princesse Catherine Radziwill x 
s'appelait en réalité Mme Danvin, après avoir été « 
Mme Kolb, Très jeune, elle avait épousé un pri 
Radziwill, mais elle divorça en 1906 et épousa re 
1914 l'ingénieur Charles-Emile Kolb, dont elle 
divorça également pour se remarier avec un M. Dan- 
vin. ÆElle s'appelait donc Mme Danvin lorsqu'elle Fr. 
fit, en 1921, ses révélations; mais il était bien plus 


princesse Radziwill. + ER 
Pour compléter le portrait, il faut encore ajouter À 
qu'elle avait été condamnée, en 1901, pour émis- 
sion de plusieurs {raites portant la signature fal- 
sifiée de Cecil Rhodes. La princesse fut condamnée 
à dix-huit mois de prison. Dans leurs Mémoires, les * Ja 
secrétaires de Cecil Rhodes ont donné d'amples 
détails sur cette affaire (1). En 1927, elle fut incar- = 
cérée à New-York pour grivèlerie commise au pré | 
l'Hôtel el- 2% 


* 


judice de l'Embassy Holel et de 
bourne (2). Cétail précisément l'époque de ses révé- #1 
lations. Le témoin n'était donc pas d’une honora- | 
bilité et d'une crédibilité à toute épreuve. Mais, se 4 
parant du titre de princesse, elle pouvait convenir : 
aux juifs, Elle disait donc en février rg21, que Re 
Golowinsky lui avait montré, pendant l'hiver 1904- 3 
1905, en présence d’une amie portant le nom de 
Hurblut, le manuscrit des Protocoles et qu'elle se 
souvenail très bien que Ja première page portait 
une grande tache d'encre. ; 


hs 

Deuxième témoin : comte du Chayia. er 14 

4€ 

Puis, un second témoin fit son apparition. Cette 
fois-ci, il s'agissait du comte du Chayla, qui publiait, x 
comme par hasard, trois mois plus tard, ses : 
Mémoires sur Nilus et les Protocoles. C'était égale- S 


ment un témoin de choix, agent bolchevique, con- Ve 
damné à mort pour haute trahison par le gouver- 
nement du général Wrangel, mais libéré sur es 
instances de la France, d’après le juge d’instruc- 


(x) Srepnan Vasz. Das Berner Fehlurleil (1935), p. r2. 
(2) Mrs Fnyr, Waters flowing Eastward (1934), p. 107. 


, 22 


tion, le conseiller d'Etat Grégoire Girtschitsch (1). 
Il serait fastidiéux d'entrer dans tous 
Notons seulement que du CGhayla prétendit que Nilus 


’ 


> Ta tache d'encre qui J'avait frappé, 

es juifs du smonde entier jubilaient : 
_ preuve de ila falsification : 
prouvée, en 190b, par la princesse ; 
manuserit par Nilus, prouvé en “7909 par 
“comte. Hélas! iout tomba lorsqu'on 
Protocoles savaient été déjà publiés en 1908. 


emploi du 
le 


Or, les Protocoles furent publiés en 1895. 


” ment adméttre, ‘avec une sûreté presque absolue, 


_  äu fils de Nilus et par une attestation d’une ‘proche 


LOS 


Ary 


primeur, de date ou de. vilie. 


_ sident des émigrés russes à Stari Fontag. La photo- 


+ tin pour recueillir aussi leur témoignage. 
#7, À : x 


Mais revenons aux Protocoles. Il est encore à noter 


d'importance à «mon avis. En 1906, un autre Russe, 
Georges Butmi, publia également les Protocoles. Or, 
-cétte édition, «conforme à celle de Nilus quant à 
È son ‘contenu, ‘différait sensiblement dans sa forme. 
Il.est donc probable que les deux Russes -ont publié 
le même document d'après des copies différentes ; 
“<e ‘qui semblerait prouver l'existence de plusieurs 
HE documents de ce genre. Nous y reviendrons lorsque 
mous examinerons des précurseurs des Protocoles. 


5) Traduction allemande : Les juifs nient l'authenticité 
réponse du British Museim; les juifs l'exploitent. 


Maïs, comme on ne prend jamais les juifs au 
È dépourvu, ils profitèrent du fait que toutes les édi- 
tions russes étaient inconnues du public européen 
pour prétendre, lors du lancement de la première 
édition allemande, que le traducteur allemand avait 
tout inventé et qu'un livre russe contenant le texte 
des Protocoles n'existait point, Le traducteur, Gott- 
fried zur Beek (pseudonyme de Muller von Hausen), 
répondit qu'un exemplaire de l'édition russe se trou- 
vait au British Museum, à Londres, et qu'il portait 
la cote 3926 4. 17. Les juifs reproduirent alors une 
déclaration du British Museum établissant que le 
livre indiqué n’éiait pas enregistré sous la cote 
3296 d. 17. Le lecteur inattentif croyait encore une 
fois tenir la preuve des mensonges antisémites. En 


(x) BerRGM£ISTER, op :cil., :p. 10. 


les détails. | 


Jui avait montré le manuscrit en 1909. Sa descrip- 
ion était exactement la même -que celle faite par | 
Mme Danvin — alias Radziwill; il parlait aussi de ! 


Voilà la | 
‘confection -du manuscrit | 


sut -que les | 


_ Ce n'était d'ailleurs pas tout. On peut actuelle- | 


. que lé maréchal de la noblesse Alexis Nicolajewitch L 
Suchotin possédait déjà en 1895 une traduction des | 
! Protocoles. Ce fait est confirmé par une déclaration | 


jparente -de Sucholtin, veuve d’un amiral russe, habi- | 
* ‘tant la Yougoslavie. Suchotin avait montré le manus- 
-erit à quelques amis, parmi lesquels Philippe Petro- | 
wiich Stepanoff, ancien procureur du Synode de | 
_ Moscou. Celui-ci a également attesté qu'il avait 
_. vu le document en 1895 et qu'il avait fait imprimer, : 
_ en 1897, une édition privée sans mention d'im- 
; Son attestation : 
a été Tégalisée par le prince Dimitri Galitzin, pré-. 


. graphie du document avec la dégislation à été publiée | 
par Mrs Fry dans Waters flowing Eastward. T1 serait | 
intéressant le découvrir d’autres parents.de Sucho- : 


_@) Publication russe du document d'après différentes copies. | 


une particularité à laquelle :on m'a pas attribué assez | 


« Documentation Catholique 


| ‘regardant «de près, 


été enregistré ‘sous :la ‘cote 8296 (1). En. interver- 


‘tribunal de ‘Londres ou de Paris? Pourquoi ne pas 


LES 


» 

on -constale -que ‘zur Bedk savait 
dit que de livre portait Ja scote 3926, tandis qu'on 
avait demandé au British Museum si le {ivre ‘avait 


tissant deux chiffres, le tour était joué. 


Les ‘juifs intentent un procès. Pourquoi à Berne? 


Emploie-t-on, je vous le demande, de tels moyens 
quand: on défend une juste cause ? Mais äl y a mieux 
encore. Les juifs jugeaient enfin le moment venu pour 
intenter un procès dont ils espéraient «monts æt mer- 
véilles, On pourrait se demander pourquoi ils avaient . 
attendu aussi longtemps pour attaquer les Proto-. 
côles par la voie de la justice. Tes Protocoles .se 
venderit par centaines de mille exemplaires :dans 
tous les pays du monde. Pourquoi choisir précisé- 
ment Ja justice d'un pétit canton de la Confédé-. 
ration suisse, au lieu de porter plainte devant un 


se imiter aux Protocoles, mais ‘englober «d’autres 
publications dans leur plainte ? ga 


| 
‘ 
L 
: 
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Circonstances troublantes. Condamnation. 


Un juriste qui a assisté aux deux procès a publié, 
dans Ja revue Hammer de décembre 1937, des ren- 
seignements qui laissent rêveur, et d’après ‘lesquels 
le juge n’était pas financièrement indépendant d’un 
juif au moment du procès. Ce renseignement très 
grave n'a, à ma connaissance, reçu aucun démenti. - 
La Neue ‘Berner Zeitung du 29 octobre 1937 for- 
mulait encore un autre grief, non moins sérieux, 
contre le juge, qui fut obligé par ses supérieurs 
d'intenter un procès au journal, procès qui n’est 
pas encore jugé. 5 de 
. Quoi qu'il en soit, on a l'impression pénible que 
le juge n'était pas l’homme qualifié pour se :pro- 
noncer dans une affaire aussi délicate. Serait-ce Ja 
raison qui avait amené les juifs à faire leur procès 
à Berne ? 

Enregistrons encore que, contrairement aux ren- 
seignements (donnés ipar une grande ‘partie de la 
presse, le ttribugal «en deuxième instance a ‘constaté 
que, malgré iles prescriptions ‘de la loi, le procès- 
verbal de certaines ‘dépositions ‘avait été ‘dressé par 
les sténographes privés des :plaignants juifs: « Das 
Verfahren, wie es ün ersler ‘AInstanz durchgeführt 
“wurde war nicht iganz das übliche und rgesetzliche… 
Die Prolokollführung [war] mit zwingenden ‘Geset- 
zesworschriften (art. .g2 et p15, Str. W.) in Wi 
derspruch. » Re La procédure, telle qu’on la ‘Pra- 
Uqua en première instance, ne fut pas ‘tout à ‘fait 
traditionnelle ni légale... Le procès fut mené con- 
trairement aux prescriplions Jégales en vigueur 
(art. 92 et oxb, Sir. V.). »] (2) C'est clair et net, me 
semble-t-il, Notons encore que le procès-verbal 
n'avait pas été Ju aux accusés «et qu'ils ne l'avaient 
pas signé, comme Ja loi le prescrit. Notons aussi que 
les témoins à décharge n'avaient pas été iCONVOQUÉS, 
que le premier juge avait accepté Ja production par 
les plaignants de photographies, provenant de 
Moscou, insuffisamment légalisées et de traductions 
défectuéuses des documents russes. 
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(2) Les traductions entre crochets {[ ] sont :de 4a 1B. «€. 


Die échien Pratokalle (1935), 


VS 


ADS mie fois, il fallut Mn ter! ‘Le tri- 
al cantonal bernois de deuxième instance a cassé 

» jugement de la première instance, Il à blämé 
4 l'expertise ordonnée sur l’authenticité des Protocoles 
_ comme étant inutile, parce que leur authenticité 
où leur inauthenticité n’intéressait en rien le tri- 
4 


bunal. Plus encore, le tribunal a sévèrement cri- 
_tiqué le choix des experts, mais surtout celui du 
_ troisième: « Dies haette, abgesehen von den unter 
_ solchen Umstaenden voellig unnoetigen Kosten der 
_beiden anderen Gutachiten, noch keinen Nachteil 


mib sich gebracht, wenn die Wah [du troisième 


En auf eine vollstaendic Pia ie ne, unvo- 
| reingenommrene  Persoenlich gefallen  waere. 
€. À. Loosli hatte aber: schon ei Jahre 1927 eine 
© Schrift « Die schlimmen Juden » _herausgegeben 
1 in der er die Protokolle als « rüchsichtslos nieder- 
_ traechlig gefaelscht® » bezeichnete und in polemi- 
| sierendeme keineswegs wissenschaflichem Tone weiter 
über diese Faelschung schimpfte. Damit war die 
_ Richtung in der sich sein Gutachten bewegen 
_ würde, weilgehend zum Voraus bestimmbar, sodass 
_ auch er dus erforderliche allseitîge Vertrauen nicht 
| genoss. » [« Malgré les frais complètement inutiles 
: es conjenctures occasionnés par les deux 
| expertises, il n'en serait pas résulté de désavan- 
tage, si le choix (du troisième expert) n’était pas 
: tombé sur une personnalité absolument  incompé- 
. tente et nor _prévenue. Déjà en l’année rg927, 
€. A. Looslÿ avait publié un écrit intitulé « Die 
| schlimmen (mauvais) Juden » dans lequel il décla- 
_ rat que le Protocole était « honteusement et sans 
|_ aucune considération falsifié », et il s'élevait contre 


_ pareille falsification sur um ton de polémique nulle- 


ment scientifique. On pouvait ainsi prévoir de loin 
l'orientation que suivrait l'expertise du troisième 
_ expert, si bien que celui-ci ne jouissait pas de la 
_ confiance requise sous tous les rapports. »] Et Le 


- tribunal de conclure: Une pareille nomination d’ex- | À 1 k 
| l'authenticité des Protocoles n'avait pas été four- 


_ pert n'est pas exemplaire. 
lellung, ist nicht muslergülig. 

NH suffit de rappeler un 4 fait pour illustrer 

_ celle eritique de l'expertise Loosli. Je vous ai 
démontré tout à l'heure que la déclaration Radziwill 
est sans valeur, puisque l'on a pu prouver que les 


« ue Expertenbes- 


test cassé. | 


| « Die Anordnung und Durchführung einer E 


F4 2 alt un: fagemeit” du ue 
-bumal fédéral! où il est dit que la loi n'interdit pas | 
«et me saurait interdire aux journalistes d'émettre 
_ sur la question juive des opinions même très har- 
 dies, quelque pénibles qu'elles puissent être pour 
les israélites ». 


deuxième procès. 


Les juifs accréditent leur propre version du procès. 


Mais les juifs sont déjà en train d’accréditer Jeur 
propre version du procès. Le Jewish Daily Post nm 
28 avril 1935 avait écrit que le premier L 
avait démontré « à quoi on peut arriver avec une (TE 
bonne organisation juive », Cette bonne organise 
tion ne devait pas faire défaut après le désastre du 

Je ne vous citerai que. deux 
exemples, Ar à 

La Jewish Chronicle du 5 novembre 1937 écr 
que la Cour d'appel avait déclaré les. Protocoles: une 
falsification et une littérature sans valeur (œ for 
gery and must be regarded as trashy literature). 
Ea même revue affirmait aussi que la Cour avait 
déclaré leur falsification prouvée | falsity of the 
Protocols having been proved). Or, le tribunal a. 
dit que l'authenticité des Protocoles n'avait pas | 
été prouvée, ce qui ne veut pas dire que leur per ) 
fication a été prouvée, 

Le tribunal ajoutait d’ailleurs que la pre 
instance n'aurait pas dû s'occuper de cette pre | ra, si 


tise [war] überhaupt überflüssig. » [« L'ordon 
nance et l'exécution d’une expertise étaient bien ne 
superflues ».] L'affirmation de la Jewish Chronicle | 
ne peut être qualifiée autrement que de contraire à ), 
la vérité. , é 

La Revue juive de Genève, dans son Énge re de 


ami de lout ee qui est juif, bolcheviste où socia= 
liste, dans son numéro du 3 novembre 1937, étaient 
plus près de l’exactitude et ne pêchaient que par 
omission, Ils écrivaient, en effet, que « la preuve ra 


nie », mais ils omirent de dire que le tribunal … 7% 


l- de première instance avait été blâmé de s'être 
occupé de la question de l'authenticité, 


Protocoles. avaient déjà été publiés en 1903. L'expert | 


 Loosli voulut quand même faire état de cette décla- 
rations dans som expertise d'octobre 1934. Pour 
se tirer d'embarras, il changea tout simplement 
la date de rg05 de la déclaration Radziwill en 
1895 (x). 

L'issue du deuxième procès n'élait pas douteuse. 
Les accusés furent acquittés et l’un d'eux avait 
à payer 100 francs de frais sur un total d'environ 
28 000 francs. Mais, et. voici encore un fait inté- 
‘ressant à noter, toute la presse juive s’est bien 

de publier que cette condamnation infime 
n'avait rien, mais absolument rien, à faire avec 
les Protocoles. Vous vous souviendrez que j’ai rap- 
pelé au- commencement de cet exposé que les juifs 
avaient enmglobé d’autres publications dans leur 
plainte. Or, la condamnation au payement de 
- roo francs de frais se référait à un article de 

M. Théodore Fischer : « Schweizermaedchen, hüte 

dich vor schaendenden Juden, » [« Jeune fille 

suisse, garde-toi des juifs contaminateurs, »] 
On ne pouvait imaginer une issue plus désas- 
» treuse pour les juifs. D'autant plus que le tribunal 


ee ———— 


(1) BERGMEISTER, op cil., p. 9. 


question . 
qui n'était pas de son ressort, 


Les Protocoles : un faux. 
Les juifs n'en donnent pas de preuve s 


En effet, un précepte de critique historique, uni: 
versellement admis, veut que lors de la décou- 
verte d’un document quelconque, ce document est 
considéré comme authentique aussi lontemps qu'on’ 
n'a pas prouvé som inauthenticité ow sa falsifica- 
tion, Aussi longtemps qu'il existe une critique histo. > 
rique, il en a été ainsi. En annonçant, que la preuve 


de l'authenticité n'a pas élé fournie, on renverse 
les rôles. C'est aux juifs de prouver que les Proto- 
coles constituent un faux, Or, tous les essais de 


fournir ceetle preuve ont lamentablement échoué, 
Bien plus, ik est prouvé que le gouvernement pro- 
visoire. du prince Lwow, frane-maçon, à fait remeltre 


au juif Winawer tous les documents relalifs aux 
Protocoles se trouvant au ministère de l'Intérieur | 
et à la préfecture de police, Si, parmi ces doeu- 
ments, une preuve (ou même un semblant de 


preuve) de l'inauthenticité des Protocoles avait été 
trouvé, les juifs se seraient empressés de la publier. 

Je ne vous fatiguerai pas avec d'autres traves- 
tissements et subtilités du genre de ceux que je 
vous ai exposés. Le malheur est que des écrivains 
de parfaite bonne foi puisent leurs renseignements 
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à ces sources. troubles, Ils coramettent alors la faute 
de ne pas user de la critique sévère qu'on doit 
appliquer lorsqu'il s’agit d’une question qui à 
déchaîné lant de passions; ils négligent d'avoir 
recours aux documents officiels et contribuent ainsi 
© à faire accréditer la version falsifiée des juifs. Ils 
croient être charitables en défendant de pauvres 
victimes et ils travaillent en réalité à la victoire 
LS | SU 
* C'est ainsi qu'un religieux belge a écrit derniè- 
 rement que l'arrêt de la Cour suprême cantonale a 
confirmé l'appréciation du juge de première 
“instance sur l’inauthenticité des Protocoles. Le 
même auteur affirme que la Cour aurait déclaré 
_! Jes Protocoles: « un écrit de mauvaise foi, un faux 
. haineux et empoisonné » (1). Le Père se trompe, 
ce n’était pas le tribunal, mais l'avocat des juifs 
. qui avait prétendu que les Protocoles sont le plus 
_ignoble produit de presse édité en Suisse. J'ai lu 
attentivement les 53 pages in-folio du jugement et 
_je puis affirmer que nulle part le tribunal n’a 
+ déclaré que les Protocoles sont « un écrit de mau- 
vaise foi, un faux haineux et empoisonné ». Gette 


affirmation est absolument contraire à la réalité. 


> 


Certes, le tribunal a employé quelques qualifi- 


_ cations três sévères, comme « kopflose Judenhetze » 
_  [« excitation inconsidérée des juifs »], « Besude- 
lung der Judenschaft » [« infamies contre le monde 
: juif »], mais ceci se référait à l’article Schweizer- 
! maedchen hüte dich vor schaendenden Juden, 
_ article qui n’a aucun rapport avec les Protocoles et 
1 que les juifs avaient très habilement mêlé à la 
= plainte. 
Le tribunal a déclaré que les Protocoles sont 
« Schundliteratur im aesthetischen literarischen.… 
Sinne » [« littérature de pacotille.. au sens esthé- 
tique et littéraire du mot »]. Sur cette qualification 
des Protocoles, nous sommes entièrement d'accord. 
Reste à établir qui est l’auteur de cette Schundli- 
+  teratur, et sur ce point le tribunal s’est déclaré 
- incompétent. 


Objections juives. 


formulées par les juifs. Celles que nous avons 
- mentionnées jusqu'ici se sont montrées sans valeur. 
:  Examinons donc celles qui visent spécialement le 
+ contenu des Protocoles. 


Les « Protocoles » copient le livre de Maurice Joly : un 
faux. Non. L'auteur est un plagiaire, ami des juifs, 
_ sinon juif lui-même. 


_ On dit qu'ils ont été copiés sur un livre de 

« .  Mauriÿe Joly, Dialogues aux enfers entre Machiavel 
et Montesquieu. En effet, beaucoup de passages ont 
été, copiés presque mot à mot. Les juifs en con- 
cluent qu’il est donc bien prouvé que les Protocoles 
sont un faux, combiné par un antisémite en se 
servant de l’œuvre de Joly. Et beaucoup de per- 
sonnes se sont laissé égarer par ce raisonnement, 
sans se rendre compte qu'il est trompeur et mal 
fondé. 
Dernièrement, un hebdomadaire à copié plu- 
sieurs passages de mon Jsraël, son passé, son avenir. 
La substance presque entière de deux articles était 
un plagiat. Un auteur autour duquel on a fait 
beaucoup de bruit ces derniers temps a copié plu- 


(1) Le P. Pierre Charles, S. J., dans la Nouvelle Revue 
théologique de janvier 1938, p. 57. 
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à | Documentation Catholique » 


 Continuons maintenant l'examen des objections 


Le roman & Biarritz » reproduit le discours (1868). 


DT 


SON EN TU, 
sieurs de mes cilations sans se référer à la sourc: 
où il les avait puisées, Est-ce que cela prouve que … 
ces auteurs étaient des adversaires? Bien au con- 
traire, ils partageaient mes idées, mais jugeaient 
plus commode de se servir de mes citations et de - 
me copier que de faire des recherches ou de for- : 
muler eux-mêmes leurs phrases. ; ‘ 

Pour les Protocoles, il en est de même. L'auteur 
était un plagiaire, mais rien, absolument rien ne 
prouve qu'il était un non-juif. Ke 

On prétend que Joly, n'étant pas juif, ne pouvait 
être au courant du programme des « Princes de 
l'exil ». C’est encore une affirmation gratuite. 
Maurice Joly était un ami intime d’Isaac-Adolphe 
Crémieux, le fameux créateur de l’Alliance israélite 
universelle, l'homme qui intervenait partout où les … 
intérêts juifs étaient en jeu, l’homme qui se rendit 
en Turquie pour faire libérer les juifs convaincus 
de meurtre rituel du P. Thomas, l’homme qui 
intervint pour obliger la Suisse à accorder les droits 
civiques aux juifs, l’homme qui a accordé lui- 
même les droits civiques aux juifs d'Algérie, ë 

Crémieux était grand commandeur de l’ordre 
maçonnique de Misraïm (1). Le but de toutes ses 
intrigues était la fondation d’une république mon- 
diale maçonnique, dans laquelle les juifs auraient 
occupé les premières places. Il est très probable 
que Crémieux ait fourni à Joly les éléments pour | 
son livre contre Napoléon III, dont il était lui- 
même un ennemi déclaré, et qu'il se soit servi des 
plans de bouleversement qui circulaient depuis 
longtemps parmi les « Princes de l'exil », aussi 
appelés les « Sages de Sion ». Quoi qu'il en soit, 
l'affirmation que Joly ne pouvait pas connaître ces 
plans, parce qu'il n'était pas juif, est sans valeur. 

On aurait pu, à la rigueur, invoquer la possi- 
bilité d’un doute quant à l’origine des Protocoles, 
si le livre de J. Joly en était le seul précurseur. 
Malheureusement pour les juifs, il n’en est rien. 


Premier précurseur : discours du rabbin Reichborn (4 8éo). 


Le 13 mars 19071, le député jeune-tchèque Bres- 
nowsky demanda au ministre de la Justice pour- 
quoi on avait saisi une brochure intitulée: Ein 
Rabbiner über die Goïm. Cette brochure réprodui- 
sait un discours tenu à Prague vers 1860 par le 
rabbin Reichhorn sur la tombe d’un rabbi mira- - 
culeux, Simon ben Jehuda. Le texte du discours 
contient les. mêmes idées que celles qui ont été 
publiées dans les Protocoles, La date d'environ 1860 
n’est pas prouvée, mais il est intéressant de cons- 
tater qu'en 1901, donc quatre ans avant la publi- 
cation de Nilus et avant le moment où la fameuse 
princesse aurait vu le manuscrit en train d’exé- 
cution, ces mêmes idées avaient déjà été publiées 
en Autriche. 


Deux ème précurseur : " 


Woici maintenant un autre précurseur, En 1868 
parut le roman Biarritz, dont l'auteur s’intitulait 
sir John Retcliffe; son vrai nom était Hermann 
Goedsche. Ce roman contenait un chapitre: « Au 
cimetière de Prague », où était reproduit le discours 
d'un rabbin, offrant beaucoup d’analogies avec le 
discours du rabbin Reichhorn, Goedsche avait donc 
en 1868, presque quarante ans avant la publication 


des Protocoles, divulgué exactement les mêmes 
idées, 


(1) E. von ENGELHAR». Judische Welmachtpl | 
Pp. 24-25. machiplane (1956), 


Jen 
stance des Protoco'es. 


Dumas avec des juifs et des juives, ainsi que la 
collaboration de trois juifs à ses travaux, sont suf- 
fisamment connues pour admettre que, lui aussi, 
_ aurait pu être au courant d'un plan révolution- 
_ naire juif qu'il aurait transformé en scène bur- 
_ lesque d'ordre maçonnique. 


1 . Quatrième précurseur : Roman « Baron Jehovah Ps 


D: Tout récemment, M. René Guénon a publié dans 
_ les Etudes traditionnelles de janvier 1938 la décou- 


verte d’une autre « source », le Baron Jéhovah, 


par Sidney Vigneaux, publié à Paris en 1886. Je 
n'ai pas encore pu me procurer un exemplaire de 
ce roman et je cite d'après M. Guénon, Il se trouve 
_. dans le roman Le Baron Jéhovah un soi-disant 
Testament d'Ybarzabal qui présente des similitudes 
tout à fait frappantes avec les Protocoles, mais 
avec celte particularité remarquable que les juifs 
y apparaissent seulement comme l'instrument d'’exé- 
culion d’un plan qui n'a élé ni conçu ni voulu par 
_ eux. On a noté encore des traits de ressemblance 
_ avec l'introduction de Joseph Balsamo, d'Alexandre 

Dumäs, bien qu'ici, comme nous l'avons dit, il 

ne soit plus question de 
| maçonnique imaginaire. 


t Conclusion. 


Il n'est pas douteux que tous ces écrits, sous 

_ leur forme plus ou moins romancée, tirent leur 
_ inspiration générale de plans ou de projets dont 
les auteurs respectifs ont eu connaissance, | 
En résumé, les mêmes lignes directrices ont été 
publiées sous des formes différentes en 1845, 1864, 


1868, 1886, 1897, 1900, 19071 ét 1903, toutes avant 


la publication des Protocoles par Nilus, et l'on 
voudrait nous faire croire que ceux-ci auraient été 
fabriqués à Paris en 19051 


Objections du P. Charles. 


Une autre objection concernant leur contenu a 
… été formulée dernièrement par le P. Charles. « Ils 
fourmillent de contradictions, écrit cet auteur, ils 
supposent perpétuellement les plus gros problèmes 
résolus. Les moyens qu'ils proposent sont d'une 
ineptie tout à fait rassurante, [Ils sont] admi- 
rables de stupidité, » Le P. Charles note également 
_ « l’incohérence de l’ensemble. Ils se montrent 
__ absurdes, contradictoires, enfantins; cet enfantillage 
n'est rehaussé que par quelques déclarations d’un 
cynisme provocant. Le reste est ineple.. Leurs 
auteurs mêlent de formidables naïvetés à des pré- 
tentions impudentes..… Partout des contradictions 
Wiaflagrantes °».,, (1). 
Si-tout cela prouve quelque chose, ce serait pré- 
cisément l'origine juive‘ des Protocoles, Un faus- 
 saire aurait évité ces contradictions; bien plus, 
un esprit aryen est incapable d'une telle incohé- 
rence, Si l'on compare, par contre, ces absurdités 
et ces contradictions avec le Talmud, on retrouve 
“exactement le même esprit. Chaque fois que je 
prends en mains un de ses douze volumes, je suis 


E.- a) ét? Charles, loc. cit., pp. 61-67. 
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juifs, mais d’une assemblée - 
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Vous me croyez peut-être partial. Voici donc 
| qu’un juif, Alexandre Weill, écrit dans les Archi 
israéliles (x) sur l'esprit qui règne dans le Talmud : 
« Tout y est sans ordre et sans logique, tout se 
mêle, se coudoie, se heurte, s’engrène, se super-, 
pose, se juxlapose, saute à pieds joints, revient, 
s'enchevêtre, s'emméle, s'empêtre et se dépêtre; 
on dirait un éternel tourbillon d'esprit et de PS 


de raison et de déraison, de perspicacité et d'ing 
nuité, les subtilités y donnent la main aux inepties, 
la plus vaste stpience s'y étale à côté de la plus 
grasse. ignorance... Toutes les preuves talmudiques 
reposent sur des argulies... Le rabbiniste, suren- 
chérissant sur le talmudiste, est dans un délire per- 
manent, » 2 “à 
Eh bien, c’est exactement ce que le P. Charles 
reproche aux Protocoles: inepties, absurdités, con 
tradictions, absence d'ordre et de logique, Et le . 
P. Charles voudrait faire admettre que tout cela est 
une preuve de l’inauthenticité des Protocoles! Une 
comparaison avec le Talmud nous montre précisé 
ment le contraire, à: A0 
pet un exemple. Le Talmud pose la questions 
suivante : Un homme tombe d'un toit, il tombe 
exactement sur une femme couchée sur le dos, i FA 
en éprouve une telle tentation qu'il abuse de la 
femme. Doit-il lui payer une indemnité, oui ou 
non (2) P À PES 
D'après le raisonnement du P. Charles, cela. doit. ” 
être un faux, parce que c'est absurde, inepte,-stu- 
pide, enfantin. Et pourtant c’est le Talmud. 


Un autre exemple. Le Talmud dit qu'un mar 
chand ne doit pas distribuer des friandises aux 
enfants pour les attirer chez lui, mais, ajoute le 
* Talmud, les docteurs de la loi le permettent, Puis, 
textuellement, « on ne doit pas avilir les prix; les à. 
docteurs disent que cela peut être expliqué * 
hien » (3). Et le Talmud est plein de contradictions rer 
de ce genre, Les contradictions des Protocoles ‘4 
prouvent donc bien plus le travail d’un esprit tal 
mudique que le contraire, F0 

Une autre objection du même auteur, Pour dé-  . 
montrer que les Protocoles sont l’œuvre d'un falsi 
ficateur, il cite entre autres le passage suivant : 
« D'ici là des chemins de fer métropolitains et des 
passages souterrains ser0nt consiruits dans toutesy 22 
les villes. De ces lieux souterrains, nous ferons 
sauter toutes les cilés du monde, ‘avec leurs instis 
tutions et leurs documents. » Croyez-vous sérieuse: 


ER 
ment, je vous le demande, qu'un falsificateur cul- 


1. 


tivé, habitant Paris, aurait écrit une telle énormité « 
Non, Cela sent le rabbin qui n'a jamais vu autre 
chose que son ghelto de Pologne, de Russie où 

de Galicie, 11 a entendu parler des trains fabuleux. ""… 


qui roulent sous terre, son imagination a travaillé 
là-dessus, et il s'est imaginé qu'on pourrait faire 
sauter les villes en se servant de ces boyaux souter 
rains, Puisque le P, Charles nous a conduits sur le 
terrain des suppositions, avouez que la mienne & 
plus de vraisemblance que la siénne. 


« Les Protocoles ». 


Projet de réalisation du règne messianique. 


Les Protocoles contiennent en réalité un projet 
de réalisation du rêve messianique, Des projets de 
ce genre ont circulé de tout temps dans la juiverie. 


(1) 1868, pp. 422-424. 
(2) Baba kamma, 274. 
(3) Baba mezia 6oa, 
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Et, fait curieux de la part de gens’ aussi réalistes | 


et aussi avertis que les juifs, dans ce domaine, ils 
_ ont toujours cru les plus grandes absurdités. 
| Au ve siècle, un certain Moïse de Crète suggtre à 
ses disciples que les eaux se partageraient en deux 
si, hardiment, ils se jettent à la mer. Ses disciples 
se! noyèrent. : 

Au x sièele, David Alroy avait un: grand nombre 
de disciples. Un jour que le « Messie » se trouvait 
_ em Perse, deux larrons se présentèrent aux juifs 
de Bagdad: « Le Messie vous fait dire que, pour 


‘être. dignes d'entrer em Terre Sainte, il faut nous | j I 
: sécurité et lui font croire qu'on est un excellent 
| chrétien lorsqu'on ne barre pas la route aux juifs, 


_ confier vos biens, puis il faut vous habiller de vert 
et monter sur le toit. Dans la nuit, un vent se 
*  Jèvera et vous transportera en Palestine... » Le len- 
demain, les juifs étaient toujours habillés de vert, 
mais complètement désargentés (x). : 
Dès que le rêve messianique entre en jeu, le juif 
_ se donne corps et âme. Ce rêve comporte comme 
premier stade de sa réalisation la destruction de 
_ tout ce qui existe, pour construire sur les ruines 
PEtat parfait. Je ne veux pas prétendre que tous 
les: juifs comprennent ce qui se passe ou qu'ils se 
_ forment une idée précise des buts poursuivis par 
‘Jeurs chefs: La plupart d’entre eux ignorent même 
l'existence de ces chefs, mais ils marcheni. Et cela 
suffit, 
De: tout: temps, l’anli-Eglise a été d'essence éso- 
_ térique: De ces milieux d'initiés sortent les direc- 
‘tives. Elles circulent parmi ceux qui en sont dignes. 
- De: temps à autre, un document s’égare entre des 
mains auxquelles il n’était pas destiné. C'est ce 
. qui est arrivé pour les Protocoles. Ils contiennent 
le’ plan et la tactique à suivre pour arriver à la 
…. destruction du monde actuel. À travers ses absur- 


è transitoire de cette période de destruction et celle 
_ de l'établissement définitif du règne supranational 
| d'Israël (2). 


Conclusion générale. 


{ 


1. Nous avons prouvé que tous les efforts: faits pour 
… démontrer l’inauthenticité des Protocoles se sont 
_eflondrés pitoyablement devant les réalités. A ces 
_ faits qu'on ne: peut nier s'ajoute encore un raison- 
nement. Si, vraiment, les Protocoles étaient l’œuvre 
d’un non-juif, celui-ci aurait été un prophète remar- 
: quable, Tont lecteur attentif est frappé de la façon 
È dont: certains projets ont déjà été réalisés de nos 
jours. Cela ne peut être un hasard, mais cela prouve 
_ tout simplement qu’un noyaw d'initiés sait exacte: 
ment où il: veut arriver. 
: … : Autrefois les juifs se faisaient petits, tout pelits. 
Maintenant que leur force s'est accrue, ils ne tra- 
vaillent plus ni patiemment, ni silencieusement. A 
l'heure actuelle, le juif est pressé, il veut franchir, 
et: franchir rapidement, la dernière étape, Il n’est 
plus le quémandeur obséquieux, il relève la tête et 
_ réclame impérativement, Mais il n'emploie pas tou- 
jours la manière forte, il sait aussi se faire insi- 
nuant. Il nous parle d’une origine commune de 
nos religions, d’une civilisation judéo-chrétienne. 
Et il est lamentable de: voir des personnes bién inten- 
tionnées tomber, par une charité mal comprise et 
mal appliquée, dans le panneau que les juifs leur 
tendent, 


Un petit cénacle patronne, par exemple, un jour- 


(1) S. Dusnow. Weltgeschichle des jüdisches V $ 
M Jüdisches, Volkes, 
(2) Voir à ce sujet un très intéressant artcle d’Arthos 


dans la Vila Üaliana de noyembre 1937, pp. 535-544. 
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 dités, on retrouve aussi très facilement le caractère | 


 phiques ou littéraires où ïls se. 
lieu de se souvenir de la haine 
| judaïsme a toujours vouée au 


y DE “Ek 


naliste philosémite dont le bagage scientifique est 
d'une pauvreté navrante et qui ts pe 
question juive qu’il doit avoir recours à l’aide des _ 
rabbins quand on l'attaque. Plusieurs membres .de 
ee petit cénacle se meuvent dans les nuées. Au lieu 
de regarder attentivement ce qui se passe autour 
d'eux, ils ne descendent pas des sommets philoso- 
complaisent. Au 
invétérée que le 
christianisme, ils 
viennent en aide aux juifs en s’imaginant faire une 
bonne action Ils bercent le peuple d’une fausse 


qui, sefon eux, ne demanderaient pas mieux que 


| de travailler avec nous, la main dans la main, à 


l'amélioration de nos rapports. Les Maritain et les 
Mauriac peuvent être des Jumières dans leurs 
domaines respectifs, ils font une œuvre néfaste 
lorsqu'ils s'occupent de la question juive, et. le 
pauvre M. de Férenzy n'est, en somme, qu'un baut- 
parleur qui diffuse la parole rabbinique. 

Peut-on vraiment admettre qu'après deux mille 
ans d'efforts les juifs changeraient tout d’un coup 
d'idées, à un moment où ils se sentent, enfin, tout. 
près. du. but ? Nom, ce but restera toujours le même. 
Détruire le christianisme par les chrétiens eux- 
mêmes, pour obtenir ainsi le pouvoir suprême, pour 
régner, enfin, sur les non-juifs, qui, d'après le 
rabbin Isidore Loeb, « marcheront derrière le peuple 
juif dans les chaînes comme des captifs et se pros- 


Lerneront devant luï » (1), évidemment, après avoir 
été dépouillés au préalable. 


A nous de ne pas nous laisser influencer par. 


d'excellentes personnes, aveugles aux réalités, et qui 


se. laissent mener par les juifs, les premiers réalistes 
du monde, À nous de nous défendre pendant qu'il 


em est lemps encore. 


H, 
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L’orgueil juif, par H. DE VRIES DE HEEKELINGEN: 
— Un vol. 19 X 14 cm. de 126 pages. Prix, 


10 fr. — Revue ‘internationale des Sociétés 
secrètes, Paris. 1938. : 
. L'auteur nous donne le secret de la genèse de san 
livre au cours de son introduction : 


& Dans mon livre précédent (Zsraël, son passé, son 
avenir. Librairie académique Perrin), après avoir étudié 
ce qui nous. sépare des juifs, j'énumérais les tentatives 
stériles pour trouver une solution au problème juif. Enfin, 
dans la troisième partie du livre, j'exposnis les résultats 
obtenus par le sionisme, résultats auxquels. je ne  ména- 
geais. pas les. éloges Du côté non juif, cette dernière 
partie fut souvent, critiquée, parce qu'on estimait la solu- 
tion proposée trop favorable aux juifs. Du côté juif, 
mon: livre fut accueilli par une bordée d'injures [...] 

» Pourquoi ce débordement d'insultes. 

» Jai attribué d’abord! ce: vocabulaire inusité an fait que 
les races orientales ont volontiers un langage plus pitto- 
resque que le nôtre; mais cela n’explique pas: la. mau- 
vaise foi et le: manque de serupules dans des discussions 
historiques. En examinant de plus près ces attaques, je 
découvris que toutes avaient une. même origine : l'or 
gueil Blessé, blessé du fait qu'un non-juif avait osé cri- 
tiquer cerlaines tendances juives., C'est ce qui m'amena 
à étudier de plus près l’orgueill propre à la race juive 
Le résultat de mes recherches est exposé dans les: pages 
qui suivent. »: F. 


(1) Ismore Lors. La Litlérature 


1 dès, pauvre 
Bible (x892), pp. 218-219. P s dans la 


connaît si peu la 
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| De x. ANR ASC RE et re Durcex, dans 
- le Pays réel, revue de politique intérieure 
hi. 6. 38) : 


“si 
+ Analysant l'erreur communiste, Thierry Maulmer 
_ écrit : « Parce que le prolétariat travaille selon des 
È modes collectifs dans les grandes usines modernes, il 
_ cmtend «en imposer Ja collectivisation. Parce qu'il «est 
4 astreint à habiter les casernes -ouvrières, il entend 
faire de telles le mode universel d'habitation 
_ de l'avenir. Eee que, du fait même de son agglomé- 
ration en grandes ua il se trouve astreint à rune 
_ certaine promiscuilé, il veut développer les sentiments 
_ communautaires, Parce qu'il niest pas propriétaire, 
4 construit mn monde sans propriélé. Parce qu'il a 
|_ cessé d'être attaché à des traditions nationales, xl 
_ construil un monde jinitermationaliste. Parce :qu'il est 
_ salarié, il weut élendre à (outes les professions une 
* condition analogue à à celle du-salariat, ete... » (x). - 
__ Cette énumération saisissante, et qu'on pourrait 
_ prolonger presque indéfiniment, ne fait qu'exprimer, 
_ en fin de comple, l'essentiel même de da doctrine 
_ marxisie. Car, si celle-ci veut que « la production des 
idées, des représentations, de la ‘onsoience » soit 
._  « d'abord :à dans d'activité matérielle «et 1e 
|. Comruerce matériel des hommes » (2), «elle marque 
À clle-mêine sa faiblesse dans sa propre formulation et 
trahit sa caducité du fait qu'elle st hiée intimement 
à l'industrialisme du xx siècle, 
” On peut, évidemment, concevoir un marxisme éter- 
_ nel: celui de la dialectique matérialiste. La ‘théorie 
des infrastructures et des superstructures gardera sa 
valeur métaphysique pour qui professera ce -oredo 
plutôt qu'un autre. quelque cinquante ans, mous 
voyons déjà s'infléchir, chez beaucoup de marxistes, 
_ les données positives de la doctrine du maître, afin 
_ de n’en garder que Ja méthode (3). Le malheur veut 
_ que chez Marx, la dialectique soit essentiellement mes- 
_ sianique, Tout le passé ne prend son sens qu'en fonc. 
; _ tion du présent, et ce présent n'est qu'un moment 
de l'MHistoire qui illumine le futur, Le poteritiel révo- 
lutionnaire du marxisme tient à s0n caractère pro- 
_ phétique. Mais des prophéties, qui n'étaient que des 


(x) Au delà du nationalisme, — Les notes ét sous-titres 
sont du Pays réel. | 
f (>) Karz Marx. Dans les Morceaux choisis, 
| Gullimard. 

(3) ‘On pourrait ainsi envisager fun marxisme qui, 
dans .cinq cents sans, jpar exemple, serait concrèlement Va 
négation même du Capilal et de toutes les œuvres de 
Marx. Bien mieux, on pourrait envisager un marxisme 
qui, dès aujourd'hui, dès même T'époque de Marx serait 
 oneùi #6 le contraire des analyses de l'inventeur de la 
… lutte de-classes. Il ne serait pas impossible de concevoir 
“ ainsi, paradoxalement, un nationalisme marxiste, un 

‘racisme marxiste, etc. C'est, dn moins, à quoi on 
# aboutit si on prétend pouvoir distinguer intégr: ement Ja 
dialectique -de son contenu ou un mode de raisonner 
des postulals antologiques du raisonnèment. Maïs que 
serait alors Je marxisme ? Car une doctrine ne peut être 
tenue pour valable ‘si on ja réduit à signifier simple- 
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mont: « (De qui est, est; ‘ce qui Sera, sera, » Autant 
> sen tenir à. M. de La Palisse. " 


marxisme et Ya griculturs e 


La doctrine marxiste concernant PRE ii et son n application en Frar 


ture du capitalisme libéral ; äl est destiné à moi 
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2 
vues exactes sur les relations «entre ile cas 
travail, au sein de Ja production industrielle, frap; 
la doctrine de mort quand elles prétendent s'imp 
à Ja société tout entière. Géniale analyse de :sa mi 
interne, conscience secrète de sa nécessaire limiüt 
marxisme n'est en rigueur absolue que la supers 


avec fui. 

Celle faiblesse congénitale du marxisme doit Bire 
appelée quand ‘on veut d'étudier «dans ses rapports 
avec l’agriculture. 7 

Pour Marx, en effet, l’agriculture n'est qu'un 1 
quat du passé, Elle me l'intéresse pas. Quand bien 
kr ro -ovouperait-elle da amoitié, les deux tiers, Îles au 
trois quarts de la population : des pays les plus er | 
lisés (les autres ne comptent pas), elle fait pantie «dk 
la société féodale ; elle est donc appelée à disparoîtr 
socialement pour se réduire économiquement à une 
fonme induslxielle. Autrement dit, da production agri- 
cole subsiste pour la satisfaction des besoins 
de l'animalité humaine (manger, boire, æetc.), 
la paysannerie rejoint la préhistoire. 

Ce serait donc une erreur de chercher à “# 
les thèses du marxisme concernant qd 
Ces, thèses sont äinconcevables, puisqu'elles abou 
raient à poser l'existence séparée d'une. écononrik 
agricole, obéissant à des lois propres. Ce qu'il laut 
rechercher, au contraire, c'est comment s'arti 
le fait agricole et paysan à l'ensemble de da doctrine 
marxiste, notamment en :Ce qui concerne ses thèmes 
pr incipaux de la propriété et de la lufle des classes. 


I — LA DOCTRINE 


Réduile à son schéma le plus simple, l'analyse 
que fuit Murx des rapports de l'homme ét de la 
nature est parfaitement correcte. Tout philosophe, ve 
tout économiste pourraient signer les Tignes sui- 
vantes : ‘« Les mwonditions nalurelles extérieures se 
divisent nm deux grandes relasses ‘du point de vue * 
économique, richesse naturelle en moyens ‘de sub- 


#4! € 70 


PRE 


Sistumce, c'estsè-dire fertilité du sol, eaux poisson- 
neuses, «éte., ét richesses maturelles en moyens de ? 
production, chutes diean vive, voies navigables, bois, Ÿ 
métaux, charbon, ele. Dans les débuts de la ‘oivi- Ke 
lisation, c'est la première watégorie ‘de richesses \ 
naturelles qui T'emporte ; à un miveau supérieur 
de développement, c'est la seconde, » Des affirma- 
lions aussi générales reviennent à dire tout simple- ÿ. 
ment que d'homme «est supérieur à la nalure, ou 
qu'il eat le couronnement de Ha nature. Homo 
addilus malurae, c'est me définition .de l'art, æe 
peut être aussi une définilion de la civilisation. 

Mais Marx me s'en lient pas Jà. Dans l'intime 
union qu'exprime et réalise le travail ectre la nature 
et l'homme, «celui-ci ne dui apparaît bientôt ‘plus | 
que «comme le « tookmaking animal », l'animal 
fabricant d'outils, défini par Franklin, et la société 
tout eritière se caractérise à ses yeux tpar d'outillage 
existant à-une époque donnée. L'équation instru- 
ments ‘de itravail = mode de production = rapports 


sociaux est parlout dans son œuvre, 
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Hanté par les instruments de travail les plus per- 
_ fectionnés, par les modes de production les plus 
‘récents, par la technique la plus moderne, Marx fait 
_ de l'industrie la loi universelle, La machine envahit 
 là.ce point sa conscience que, non seulement il ne 
| . conçoit pas d'’activilé économique en dehors d'elle, 
/ mais il fait de l’économie le tout de l’activité 
_ humaine. C'est pourquoi, partageant en cela l’er- 
reur de tous les matérialistes du xix° siècle, libéraux 
ou socialistes, il envisage l’humanité future, comme 
‘une administration des choses substiluée au gouver- 
/ nement des personnes. On se doutè de ce que Ja 
_ paysannerie, société économique, mais aussi société 

: simplement humaine, peut peser dans un système 
lépareil l: 


A) La propriété. 


_ : On ne risque pas de surestimer La question de la 
_ propriété dans le marxisme, puisque le Manifeste 
| déclare que les communistes la mettent en avant, 
® & à quelque degré d'évolution qu’elle ait pu 
|. arriver », comme « la question fondamentale » de 
k _ tout mouvement révolutionnaire. Rappelons les 
phrases célèbres qui résument, à ce sujet, toute la 
_ doctrine de Marx, 


\ 


« Le régime de la propriété a subi de con- 
_ tinuels changements, de continuelles trans- 
formations historiques. 


# 


L_ >» La Révolution française, par exemple, «a 
_ aboli la propriété féodale au profit de la pro- 
_priété bourgeoise. 

* >» Le caractère distinctif du communisme 
n’est pas l'abolition de la propriété en général, 
_ mais l’abolition de la propriété bourgeoise. 
.L  » Or, la propriété privée d'aujourd'hui, la 
| propriété bourgeoise, est la derniere et la plus 
parfaite expression du mode de production et 
d’'appropriation basé sur des antagonismes de 


classes, sur l'exploitation des uns par les 
‘autres. 
» En ce sens, les communistes peuvent 
résumer leur théorie dans cette formule 
| unique : abolition de la propriété privée. 


> On nous a reproché, à nous autres com- 

.  munistes, de vouloir abolir la propriété per- 

_ sonnellement acquise par le travail, propriété 

_ que l'on déclare être la base de toute liberté, 

de toute activité, de toute indépendance indi- 

viduelle. 

>» La propriété personnelle, fruit du travail 

* et du mérite! Veut-on parler de cette forme 

de propriété antérieure à la propriété bour- 

:  geoïse qu'est la propriété du petit bourgeois, 

du petit paysan ? Nous n'avons que faire de 

l’abolir : le progrès de l'industrie l’a abolie 
ou est en train de l’abolir. » (Manifeste.) 


FA 


Voilà bien le dialectique messianique |! Si l’on 
songe qu'en 1846 la population rurale comprenait, 
en France, 75,6 pour 100 de la population totale, 
proportion qui ne devait pas être bien différente ni 
en Allemagne ni,même en Angleterre, on avouera 
que Marx ne manquait pas d'’audace. Son tort 

immense fut de croire que la propriété lerrienne 
allait se concentrer et de confondre la désertion des 
campagnes avec l’évolution de l'appropriation du 
sol. Car il est vrai que les villes n’ont cessé d’ac- 
croître leur population par rapport aux campagnes, 
au point d’inverser le rapport de majorité qui 
existait au xix° siècle, mais la terre, en tant qu’elle 


on Catholiq ue » 
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est objet de propriété, reste toujours ausst mor- . 


celée ; elle l'est même plus qu'autrefois. à 
On pourrait dire, arguant de la surpopulation 
relative des villes, que Marx ne s'est trompé qua 
moitié. Mais ne serait-ce pas toucher au cœur de sa 
doctrine ? Car ce n’est pas seulement l’industrie, 


ce peut être le commerce ou simplement la bureau- 


cratie qui provoque l'exode rural et le gonflement 
des cités. On péut même avancer que toute civilisa- 
tion vieillie meurt de l'abandon des campagnes. 
Les exemples ne manquent pas et si le marxisme ne 
disait pas autre chose, il serait vraiment bien banal. 

Or, le marxisme dit autre chose. Il vise bien 
lindustrie en tant que mode de transformation de 
la société et il entend bien que c’est la propriété qui 
change, tandis que l’économie s’industrialise. Vou- 
loir nier cette double proposition conjointe pour 
sauver la prophétie marxiste, c'est, en vérité, nier 
le marxisme lui-même. 

Qu'on nous permelte, sur ce sujet, de citer très 
longuement une page de Marx qui nous paraît révé- 
latrice, pour ne pas dire « illuminante ». 


« La propriété privée du travailleur sur les 


moyens de son activité productive est le 
corollaire de la petite industrie, agricole ou 
manufacturière, et celle-ci constitue la pépi- 
nière de la production sociale, l’école où s’éla- 
borent l’habileté manuelle, ladresse ingé- 
nieuse et la libre individualité du travailleur. 
Certes, ce mode de production se rencontre 
au milieu de lesclavage, du servage et 
d’autres états de dépendance. Mais il ne pros- 
père, il ne déploie toute son énergie, il ne 
revêt sa forme intégrale et classique que là 
où le travailleur est le propriétaire libre des 
conditions de travail qu’il met lui-même en 
œuvre, le paysan, du sol qu’il cultive, l’ar- 
tisan, de l’outillage qu’il manie, comme le vir- 
tuose, de son instrument. ie 

» Ce régime industriel de petits produc- 
teurs indépendants travaillant à leur compte, 
présuppose le morcellement du sol et l’épar- 
pillement des autres moyens de production. 
Comme il en exclut la concentration, il exclut 
aussi la coopération sur une grande échelle, 
la subdivision de la besogne dans l'atelier et 
aux champs, le machinisme, la domination 
savante de l’homme sur la nature, le libre 
développement des puissances sociales du 
travail, le concert et l’unité dans les fins, 
les moyens et les efforts de l’activité collec- 
tive. Il n’est compatible qu'avec un état de la 
production et de la société étroitement borné. 
L’éterniser, ce serait, comme le dit pertinem- 
ment Pecqueur, « décréter la médiocrité en 
tout ». Mais, arrivé à un certain degré, il 
engendre de lui-même les agents matériels 
de sa dissolution. À partir de ce moment, des 
forces et des passions qu’il comprime com- 
mencent à s’agiter au sein de la société. Il 
doit être, il est anéanti. Son mouvement d’éli- 
mination transformant les moyens de pro- 
duction individuels et épars en moyens de 
production socialement concentrés, faisant de 


la propriété naine du grand nombre la pro- 


priété colossale de quelques-uns, cette doulou- 


reuse, cette épouvantable expropriation du 
peuple travailleur; voilà les origines, voilà la 
genèse du capital... 

> … La propriété privée, fondée sur le tra- 
vail personnel, cette propriété qui soude pour 
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insi dire le travailleur isolé et autonome aux 
onditions extérieures du travail, va être sup- 
pl ntée par la propriété privée capitaliste, 


._ » Dès que ce procès de transformation 
a décomposé suffisamment et de fond en 
comble la vieille société, que les producteurs 
sont changés en prolétaires et leurs condi- 
tions de travail en capital, qu'enfin le régime 


_ capitaliste se soutient par la seule force éco- 


nomique des choses, alors la socialisation 
ultérieure du travail, ainsi que la métamor- 
phose du sol et des autres moyens de produc- 


tion en instruments socialement exploités, 


communs, en un mot, l'élimination ultérieure 
des propriétés privées va revêtir une nouvelle 
forme. Ce qui est maintenant à exproprier, ce 
n'est plus le travailleur indépendant, mais le 
capitaliste, le chef d’une armée ou d’une 
escouade de salariés. » (Marx, Morceaux 
choisis, pp. 453-455.) . 


On voit que Marx ne distingue absolument pas 


l'agriculture des autres activilés économiques dans 
l'évolulion qu'il envisage. Le champ, à ses yeux, 


 subira les mêmes mutations que l'atelier, De la pro 


priété individuelle, il passera à la propriélé capila- 
liste pour s'épanouir, enfin de compte, dans la pro 
priété collective. C’est la loi du progrès. 

Quand on songe à la subtilité avec laquelle Marx 
analyse les données économiques propres à l’industrie, 
ons'étonnerait volontiers de le trouver aussi épais 
en face de la complexité sociale. Mais, cette contra- 
diction est sa loi propre. Il recompose le monde 
entier de l’intérieur du prolétariat industrie] dont il 
épouse Ja cause. De même que, vivant dans un monde 
à trois dimensions, nous ne pouvons imaginer un 
monde à deux ou quatre dimensions, de même Marx, 
prisonnier volontaire de l'usine et de sa machinerie, 
ne peut imaginer une société où l'outil, éternellement, 
n’engendre pas l'outil, Nihil est in intellectu quod 
non prius fuerit in sensu : l'œil et l'oreille de Marx 
lui font un cerveau où l'univers s’inscrit comme une 
Utanesque Manchester. 

En somme, ce n'est pas autrement que le poly- 
technicien voit le monde en x, y et z, le juriste en 
arrêts de Cassation et le bureaucrale en circulaires. 
A chacun sa vérité et son erreur d'optique. 

Ajoutons que Marx est Juif, A ce titre, l’agricul- 


_ ture lui est étrangère, A ce titre, également, il pour- 


suit, en Je transposant, le vieux rêve de sa race qui 
est de rassembler le troupeau dispersé des élus dans 
une Jérusalem terrestre. La diaspora d’un prolétariut 
sans patrie l’émeut pour de gigantesques desseins. 
‘Toute la passion des vieux prophètes ressuscite dans 
son œuvre. 


B) La lutte de classe. 


Le problème de la propriété agricole étant ainsi 
résoiu sans l'être — puisque le passage capitaliste 
ne s’y effectue pas, malgré les prédictions, — com- 
ment se pose, en doctrine marxiste, le problème de la 
lutte des classes en agriculture ? 

Däns le Capital, Marx distinguait trois classes 


les capitalistes, les propriétaires fonciers et les salariés. 


À ces classes correspondaient trois sorles de rémuné 

rations : le profit, la rente foncière et le salaire, 
C'était harmonieux, mais cela compliquait terrible- 

ment toutes les questions. L'agriculture allait-elle 


. constiluer, socialement et’ économiquement, une ca- 
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ndée sur l'exploitation du travail d'autrui, 
sur le salariat. S on 
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Marx résout vite le problème, La rente foncière 
se promène par-ci, par-là dans son œuvre et il envi- 
sage parfois le fermier comme un salarié vis-à-vis 
du propriétaire, Mais c’est rare, En tous cas, il s’agit : 
de comprendre que nous nous trouvons là devant 
des formes économiques et des antagonismes sociaux 
hérités du passé. Tout cela est en train de ‘dispaz 
raître. En effet : ‘ ; APTE 


Ü 1. ae 

« Le caractère distinctif de notre époqt 1 
de l'époque de la bourgeoisie, est d’avr 
simplifié les antagonismes de classes. La 
ciélé se divise de plus en plus en deux vast 
camps opposés, en deux grandes classes « 
rectement ennemies : la bourgeoisie et le 
prolétariat. » 4 {2 
L'annexion prolétarienne est d'ailleurs expressé 


ment précisée dans le Manifeste : 
LA 


« Petits industriels, marchands et rentiers, 
artisans et paysans, tout l’échelon inférieur 
des classes moyennes de jadis, tombent dans 
le prolétariat ; d’une part, parce que, I s 
faibles capitaux ne leur permettant pas d’em- 
ployer les procédés de la grande industrie 
ils succombent dans leur concurrence ave 
les grands capitalistes ; d’autre part, pa 
que leur habileté technique est dépréciée Leg. 
les nouveaux procédés . de production. De 
sorte que le prolétariat se recrute dans toutes . 
les classes de la population, » à 


Si, au sens large, le prolétariat comprend 
les individus qui ont à souffrir, directement ou indi 
rectement, du développement capitaliste, les se 
prolélaires véritables n'en sont pas moins 1 % 
ouvriers, A cet égard, le prolétariat, striclo sensu, P 
s'oppose aux classes mêmes qu'il a tendance à 
agréger. Le Manijeste souligne le fait en termes 
saisissants : 74 

« De toutes les classes, y lisons-nous, qui, 
à l'heure présente, se trouvent face à face =.” 
avec la bourgeoisie, le prolétariat seul est une - 
classe vraiment révolutionnaire. Les autres 
classes périclitent et périssent avec la grande 
industrie ; le prolétariat, au contraire, en est 


le produit le plus spécial. s +4 

» Les classes moyennes, petits fabricants, À 
détaillants, artisans, paysans, combattent la 
bourgeoisie parce qu’elle est une menace dei 
pour leur existence en tant que classes 


moyennes. Elles ne sont donc pas révolution- v 
naires, mais conservatrices ; qui plus est, elles 
sont réactionnaires elles demandent que 
l'histoire fasse machine en arrière, Si elles 
agissent révolutionnairement, c’est par crainte 
de tomber dans le prolétariat : elles défendent 
alors leurs intérêts futurs et non leurs inté- 
rêts actuels ; elles abandonnent leur propr 
point de vue pour se placer à celui du pro- 
létariat. » 


Dans une address of the German Democratic Com-" 
munists of Brussels to M. Feargus O'Connor signée 
de K. Marx, F. Excecs et Ph. Gicor, on lit 


<'… Maintenant, la grande bataille du 
capital et du travail, des bourgeois et des pro- 
létaires, doit être livrée. Le terrain est libre : 


_ 'aristocratie foncière s’est retirée du (combat ; 
__ la classe moyenne et la classe ‘ouvriére sont 
les seules classes «entre lesquelles une bataille 
est possible. » (M. :ch., p. 158.) 


‘ Ainsi, la doctrine de Marx «st nette, Les antago- 
nismes sociaux -se réduisent le plus en ‘plus à deux. 
’est la bourgeoisie «qui a précisément opéré .ce rélré- 
cissementt de la lutte ;des «classes, ‘de manière à n'en 
faire plus que la lutte de deux classes. 


« Le champ de bataille est débarrassé de 
toutes les limitations non nécessaires, de 
toutes les ‘substructures üillusoires, kes deux 


blement deurs positions. >» Gependant, la masse 
des ‘classes moyennes constitwe un encombre- 
_ ment qui dure et qui affecte l'idéologie socia- 
ste elle-même. Notamment « dans les pays 
comme la France, où les paysans forment bien 
plus de la moitié ‘de la population, il est 
aturel que des écrivains qui prenaient fait 
eause pour le prolétariat contre la ‘bour- 
geoïsie aient critiqué le régime bourgeois et 
‘défendu le parti ouvrier d’un point de vue 
petit-bourgeois et paysan ». (Manifeste.) 


. «Ces Ccrivains ‘tombent ‘dans le socialisme « TéaC- 
. ionnaire ét utopique ». Leur ‘doctrine générale est : 
pour da manufacture, le régime (corporatif ; pour 

riculture, île régime mpatriarcal ». Vous ‘recon- 
_naïssez, près «de vent ‘ans à l'avance, MM. Marquét, 
_ Déat et Montagnon. 

Ii est à noter que Marx a parfaitement vu les deux 
catégories de faits sociaux qui pouvaient faire échec 
au triomphe ‘du prolétariat del qu'il conçoit ce jpro- 
- Jétariat : ‘d'une part, la nation, da race et la weli- 
_ ion, d'autre part, les ‘classes moyennes. :À cet 
_ “gard, on pourrait yprétendre qu'à l'intérieur «des 
_ fromlières nationales clesi la mation qui a vainou 
_ de amarxisme «en talie, c'est la race qui l’a vaincu 
‘en Allemagne et c’est la religion qui test en train de 
Je vaincre en Espagne. Ne seraient-ce pas les classes 
. moyennes qui le dissolvent en France ? 


‘æaffaiblit les chances du  prolétariat 


_ “dition vitale de ‘toute société ‘fondée sur l’antago- 
misme des classes, » (Ou «encore : « Les individus 

.  fisolés me constituent tune iclasse que dans da mesure 
… où ils ont à mener une lutte commune contre ‘une 
aubre ‘classe ; pour le reste, la æoncurrence les 

. ‘oppose en Gnnemis Îles uns aux autres. » Les satis- 
factions massives que (contrairement aux prophéties 


“du Capital) les ouvriers ont -obtemnes ét ‘obtiennent : 


au sein de la ‘société présente, par Îla voie ‘du :syn 
æicalisme ‘lt ‘du parlementarisme, ne rendentielles 
pas vain le processus révolutionnaire ? Bien mieux, 
“ces satisfactions ne désagrègent-elles pas le prolé- 
aria’ en ‘dissocian® de lui toutes des classes moyennes 
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‘et même en :créant à l'intérieur ‘de ‘sa propre unité - 


des catégories rivales entre corporations et entre 
salariés plus ou moins qualifiés ? Résolue dans les 
Pays scandinaves et anglo-saxons, la question est au 
moins posée chez nous, Marx concevait, comme 
doubie condition de toute révolution, le développe- 
“ment à l'infini des moyens de production entre 
les mains des capitalistes, avec l’appauvrissement 
corrélalif d'un prolétariat englobant la population 
tout -enfière, Or, ces deux conditions, nécessaire- 
ment conpointes dans son esprit, se sont ioüjours 
trouvées ‘disjointes . jusqu'à l'opposition dans ‘ja 
réalité. L'expérience à révélé qu'une révolution était 
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armées ennemies prennent clairement «et visi- | 


La définition même que Marx ‘donne ‘de la classe 
imdustriel : 
rançais.-.« Line ‘classe ‘opprimée, éeritil, ‘est la con- : 
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ea, la misère, sams capitalisme énfustriél 
possible dans la misère, sans capitalisme ind 

(cas «de Ja Russie), mais qu'elle iétait ‘impossible ‘dans 
un capitalisme développé, pour da bonne raison “que 
celui-ci «enrichissait de prolétariat et le ‘déproléta- 


risaii du même coup (Suède, Angleterre, Etats- 
Unis). Autrement -dit, ‘dans la mesure ‘où le 


marxisme fournit des analyses exactes «et véhicule 
des revendications Jégitimes, «c’est au sein sde la s0- 
ciélé industrielle qu'il se révèle fécond ; sil est sans 
vigueur sur le plan de la société économique prise 
dans son ensemble ; il échoue au plan ‘de la société 
politique. 

Que Ja conscience «de classe survivant aux causes 
qui l'ont «ngendrée, que la discipline da parti 
communiste et l'autorité de ses chefs, que la vétusté 
de notre appareil politique donnent des chances, en 
France, à la révolution marxiste, c’est un fait. Mais 
cette révolution :ne serait qu'un coup ‘de force, 
c'est-à-dire le contraire même de la révolution + 
définie par Marx. M. Thorez, au pouvoir, gouver- 
nerail vite comme M. Daladier ou, en cas d’invasion, 
comme M. Clemenceau. Trois «ent mille métallos ne 
font pas la structure d’un pays. ce 

Bien Join :que les ouvriers entraînent les paysans 
à deur suite dans la conquête -du capitalisme, il les 
reponssent de plus en plus, à cause de 1la différence 
de ‘trailement que de législateur contemporain réserve 
aux. «uns et aux autres, Si cette différence provoque 
un cafflux «des :camrpagmes vers les willes et augmente 
le nombre des ‘salariés, ‘elle tonée ‘chez ‘eux qui 
restent :à da terre «un essentiment ‘caractérisé qui. 
esi eeitainement le premier élément de la conscience 
de classe. 

Un classe paysanne ‘estelle ‘possible ? Non, selon 
Je concept ‘Capital-Travail. ‘Oui, au sens plus large 
du mot. Marx lui:même m'écrivait-:il pas dans Le 
dix-huit Brumaire de Louis Bonaparte: « Dams la 
mesure où des millions ‘de familles paysannes vivent 
dans des conditions ‘économiques qui ‘distinguent 
Jeur genre de vie, leurs intérêts tt leur culture de 
Ceux des autres classes et qui Les opposent à celles-ci, 
“ælles constituent une classe » (x). Îl:est certain que 
des lois sociales, jointes à limflation et à trois déva- 
duations, ‘ont accru la conscience ‘des classes moyennes 
groupées autour de la paysanmerie, On woit mal … 
‘comment île prolétariat ouvrier ‘pourrait demain se 
les agréger. 
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Dans la pratique, ‘socialistes et commumistes n’ont : 
guère propagé la «doctrine marxiste dans :nos cam- 
pagnes. Ils ‘préfèrent la ‘surenchère démocratique, 
C'est-à-dire qu’ils exploitent lle ‘sentiment ‘de l'éga- 
Hité ‘et dressent Île «« petit » contre le « gros :». 


A) La propriété. 


En ce qui concerne la propriété, notamment, on . 
chercherait en vain l'apologie du collectivisme dans 
leurs programmes électoraix. Bien au ‘contraire. ils 
louent ct encensent la petite propriété à ‘qui m'eux 
inieux, Gependant, même dans leurs ‘brochures des- 
tinées ‘aux ‘masses, ils professent avec franchise la 
supériorité de la propriété collective sur la propriété 
individuelle. Ils ‘déclarent simplement n’avoir ‘pas 
l'intention d’exproprier le paysan. Ms Tl'amèneront 
Par persuasion à transformer l'appropriation du sol 
avec les moyens de production ; la nécessité £co- 
noüomique fera le reste. Les textes cités par Compè:e- 


(x) ‘Oité par Sinney Hook: Pour comprendre Marx. 
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et la terre et son exé- 


Soctulis 


de la question paysanne en 
France et em Allemagne, EnGezs écrivait en 1894: 


nos, mains, nous me songerions pas à eXpro- 
prier les petits paysans par la contrainte 
{que ce: soit avec où sans indemnité) comme 
nous serions obligés de le faire vis-à-vis du 
° grand us rm Notre avis, en ce qui con- 
, petit paysan, c'est qu'il faut l’amener 
à transférer son, entreprise et sa propriété 
privée à des associations coopératives, non 
par la f .mais par l'influence et l'exemple, 
et avec l’aide des pouvoirs publics. > 


Kaursey, dans La: Politique agraire du parti socia- 
liste, donne un som de cloche analogue : 


« Comment ‘admettre, dit-il, qu’un régime 
socialiste chasserait les paysans de leur 


_ terre ? Ce serait une folie bien plus grande 


que celle dont nous gratifient nos adversaires 
les moins scrupuleux, les plus dénués de bon 
sens. — Les moyens de production les plus 
perfectionnés. ne peuvent, à la vérité, être 
employés que dans la grande exploitation, 
z" le régime socialiste devra s'appliquer 
étendre promptement, Mais, pour amener 


_ les paysans à réunir leurs terres et à les 


exploiter en grand pour la société commune, 
il ne sera pas nécessaire de recourir à lexpro- 


priation. la grande exploitation coopéra- 
tive est reconnue avantageuse pour les socié- 


taires, l’exemple des grandes exploitations 
nationalisées entraînera les paysans. » 


Compère Morel conclut lui-même 


« Non, nous ne voulons pas toucher à la 


petite propriété »,. 


Et cette affirmation solennelle est imprimée en 
majuscules ; mais il ajoute ces précisions loyales et 
p redontables r 


« Ce n’est pas parce que nous disons que 
la petite propriété sera probablement im- 
molée sur l’autek capitaliste si l'Etat, armé 
de som budget, ne viemt pas à son aide ; 
ce n’est pas parce que nous prétendons 
que, mayant aucun Capital sérieux à se 
mettre sous la dent et se trouvant par là 
dans l'impossibilité de se servir des nouveaux 
instruments de travail agricoles, elle con- 
damne son possesseur à vivre dans la rou- 
tine et la misère ; ce n’est pas parce que nous 

- Ja savons rançonnée et dépouillée par les 
grandes firmes industrielles et commerciales 
auxquelles elle achète ses matières premières 
et ses produits ; ce n’est pas, enfin, parce que 
nous affirmons. son infériorité technique en 
régime capitaliste, surtout si elle est livrée à 
ses propres moyens, que nous voulons expro- 
prier le petit propriétaire, pas plus que nous 
me voulons exproprier la couturière ou le 
menuisier, parce que nous proclamons Ja 
supériorité de la machine à coudre et de la 


___ raboteuse mécanique sur Faiguille et la var- 
-lope qu’ils maniïent à la main... 


» … Ce que nous voulons, en faisant inter- 
venir Ja collectivité en faveur du monde 


_ gèse personnelle sont. probants à cet égard. C'est 
- ainsi que, traitant 


« Si les. pouvoirs publics tombaient entre 


paysan, en cherchant à aider moralement et 


coles, c'est d’abord de les entraîner à 


individuelle à la propriété collective, de leur 


pénible à framehir, » 


Larvalus prodeo pourrait être la devise 
marxisme agraire, Mais, le voile dont il se masque 
est, il faut l'avouer, de gaze bien légère. . 


B) La lutte de classes. 
Quant à la lutte de classes, elle se développe. à 
la campagne de quatre façons : 


C'est la transposition pure et simple de la h 


infime ou heureux : 
agricoles ; 
2° Lutte des fermiers contre leurs propr 


_ que nous avons signalée plus haut. La rente fon 
cière est, ici, en cause au même titre que le pre 
du capitaliste industriel. Sur ce terrain, les fermie 
n'ont. plus grand’chose à récupérer: Leur revendiea- 


4° Lutte de l’agriculture tout entière contre ses 
vendeurs (engrais, machines) ef ses 


nisseurs ou les clients de la paysannerie, celle-ei se 
trouve dans une silualion analogue aw salariat par 


nr 


était tout à fait explicite : 


commerciales ou les, industries de transfor- 


sant un, contrat de travail avec des em- 
ployeurs, Il appartient 
d'organiser la sauvegarde des intérêts des 


petits producteurs de Vlagricultune par une 


vail. » 


Toutes ces formes de luites de classe ne: sont, il 
faut bien, le dire, ni très virulentes, ni très dange- 
reuses. On pourrait même soutenir que, sauf ivri- 
tations locales, elles opérent dans le sens de 


celui-ci m'a pas tardé à s’apercevoin quil faisait 
fausse route en décalquant servilement ses procédés 
industriels pour asservir la campagne. I à cherché 
autre chose et il a trouvé. I à trouvé l'Etat. . 


« 
A: 


matériellement les petits exploitants agri- 

NE 
formes supérieures de travail, qui les Ye) 5 
ront à un niveau supérieur de civilisation, et, 
ensuite, s'ils doivent aller de la propriété + F 


rendre la transition moins douloureuse, moins 
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1° Lutle des Salariés contre leurs employeurs. — < 


de classes urbaine. Ee résullat, aux champs, est 
amélioration du sort des ouvriers 


dire 


— C'est le reliquat de la doctrine marxiste tripartite 


tion n'aboutit d’ailleurs qu’à consolider la propriété 
OR: 


.Paysanne : ; x 
3° Lutte des « petils » eæploilants contre 
_« gros ». — Le socialisme et le communisme ne se 


acheteurs 
- (mrinoteries, distilleries, commerce de gros, ete.) — 


En face des « trusts » industriels qui sont les four: : … 


rapport au capitalisme, C’est en parlant de “cette 
analogie que M, Monxer avait déposé un: projet de L 
loi: sur les, conventions collectives de vente qu'il : 

concevait naïvement sur le lype des conventions … à 
collectives. de travaik, L'exposé des motifs du projet 


« Les petits producteurs agricoles, y lisait- 
on, lorsqu'ils traitent avec les grandes firmes 
mation em vue de la vente des produits du 
sol, se trouvent dans une situation qui n’est 
pas sans analogie avec celle des salariés pas- ” 
donc au législateur 


législation de même nature que celle qui a 
organisé les. conventions, collectives de tra: 


la 
paysamnerie, c'est-à-dire contre le marxisme. Mais ! 
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distinguent pas, sur ce point, des autres partis poli Le 
tiques L'absence de latifundiæ limite terriblement 
ce genre de lutte en France ;! ; LUC" va 
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C) Intervention de l’État. 


Dès l’instant qu'il est impossible de soulever les 
ee paysans contre un capitalisme foncier qui n'existe 

pas, dès l'instant qu'il est impossible de les déporter 
. x ou de les assassiner. par millions pour constituer, 
comme en ÜU. R. S. S., sur les ruines de leurs 

fermes, des sovkhoz géants qui dégoûtent M. Renaud 
Jean lui-même (La terre soviétique), on doit user 
obliques pour venir à bout de cette 


Ne ier 
_ de moyens ï 
rebelle agriculture. La loi fera ce que ne fait pas 


la dialectique matérialiste, On procédera par 
asphyxie et par étranglement. - 
Développer ce point de vue — ou plutôt exposer 
‘les faits qui ressortissent à cette méthode — serait 
trop long. Contentons-nous du schéma le plus bref. 
_ 10 Aspuyxre, — L'Etat ne légifère que pour les 
salariés. Hauts salaires, congés payés, allocations 
“ familiales, semaine de quarante heures, etc., tout 
_ cela est pour le prolétariat. Le paysan, autonome, 
= est privé de toute loi « sociale ». S’il veut en pro- 
.  fiter, il doit aller s’embaucher dans les usines ou 
- dans les chemins de fer. C’est ce qu'il fait ; et c’est 
_ ce qu’on veut qu'il fasse. 
_  Asphyxié par les lois sociales, le paysan l’est 
_‘ | encore par les lois économiques. Tandis qu’on aug- 
_ mente les salaires et qu’on leur donne « l'échelle 
_\ mobilé » pour leur permettre de monter tout seuls, 
* on taxe les produits du sol, on organise la lutte 
_ contre la hausse des prix, on ouvre les frontières. 
Ce dernier point ést caractéristique : M. Blum, en 
_ 1936, comme en 1938, a affirmé son libéralisme 
douanier. Dans son grand plan de redressement 
d'avril dernier, il précisait expressément que les 
_ droits de douane seraient réajustés pour les produits 
manufacturés, mais qu’on ne toucherait pas à ceux 
qui frappent les denrées alimentaires. La politique 
_ marxiste est, en effet, du point de vue pratique, 
une politique du consommateur, en ce sens qu’elle 
. ne connaît qu’un producteur, l’ouvrier, et qu’un 
produit, le produit industriel ; 
_ 2° ETRANGLEMENT, — De peur que les. paysans 
ne « bougent », l’Eiat leur passe au cou la chaîne 
: des petites faveurs individuelles : décorations, allo- 
_ cations, indemnités, subventions, elc., lout cela 
infime, mais plaisant à recevoir. [Il tente d’ailleurs 
d'organiser le système en grand par des caisses 
nationales d'allocations familiales ou de calamités 
agricoles. Mais ces institutions se révèlent un peu 
 lrop onéreuses ct on recule leur mise en route. La 
- revendication contre Ll’Elat devient alors marxiste, 
U au même titre que l'institution elle-même, et favo- 
, rise le jeu communiste. Enfin, le substitut du capila- 
 : Jlisme est trouvé! | 
Quand, l’asservissement ne peut se faire sur le 
plan individuel, on l’essaye sur le plan de l'associa- 
tion. C’est ce que M. Monnet pense avoir réussi avec 
l'Office du blé. Les coopératives sont, apparem- 
.ment, bien liées à l'Office, tant par.les obligations 
: que celui-ci leur impose, que par le sysième de 
financement d'Elat. La Caisse nationale de Crédit 
agricole joue, à cet égard, le rôle le plus important 
dans l’étatisalion de l’agriculture. Quand on pens? 
que quelque six cent mille familles paysannes sont 
engagées conjointement et solidairement envers 
l'Office du blé et ia Caisse nationale de Crédit -agri- 
cole, on avoucra que le prolétariat agricole a trouvé 
sa bourgeoisie ! C’est un aspect de ja dialectique 
historique, auquel Marx n'avait pas songé. 


om 


Ces constalations ne doivent pas, cependant, nous 
rendre pessimistes à l'excès. 
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Certes, “les institutions, la loi du nombre, la 


volonté des dirigeants jouent, 


Etat au service du syndicalisme industriel (C. G. P. 4 
hier, C. G. T. aujourd’hui), une « mystique anti- 
paysanne » généralisée l’ignorent, la grèvent ou ia 
combattent. 11 ne iui reste plus qu’à subir kimpôt 
sur le capital pour connaître l'ultime épreuve que 
des ennemis, qui ne désarment pas, entendent-lui 


imposer. , é ‘ 
Mais, justement, tout cela est trop. Tout cela ne 
peut pas durer. Notre pays de structure et de 


tradition paysannes, ne se suicidera pas pour satis- 
faire à des doctrines monstrueusement fausses. Les 
récentes yicloires du syndicalisme ouvrier doivent 
marquer la fin de la longue injustice libérale et 
épuiser ainsi du même coup la signification du 
marxisme. Il ne restera plus alors qu’à construire. 

Unc reconnaissance doctrinale de la diversité des 
fonctions sociales et économiques laisse sa place à 
l'industrie, Lout en sauvant l’agriculture. Fe 0 

Après un siècle et demi de néfastes erreurs, le 
régime corporatif peut rendre à la France paysanne 
sa vigueur ancestrale. Cette France est capabie de 
supporter et de nourrir la plus florissante industrie. 


Louis SALLERON. 


II — L'ACTION DU FRONT POPULAIRE 


Chez nous, la diversité des cultures, le morcelle- 
ment de la propriété qui leur en facilite l’accès, un 
labeur acharné et une invincible résignation, jointe 
à des habitudes centenaires, ont relativement pré- 
servé les paysans de l’attraction des villes. Aussi, 
peut-on dire aujourd’hui encore que, dans notre 
pays, la prospérité paysanne est la première condi- 
tion de l’activité économique et de la paix sociale. 

On chercherait pourtant, en vain, dans l’histoire 
de la Troisième République un programme de poli- 
tique agricole. Seul, Méline, qui fut ministre de 
l’Agriculture et président du Conseil de 1896 à 1898, 
s'inquiéta de l’avénir des populations rurales el essaya 
de protéger la production du sol par des mesures 
douanières. Son initiative, raillée par les partis et 
par la presse de l’époque, fut sans lendemain et le” 
monde des champs vécut jusqu’à la guerre dans l’in- 
différence des pouvoirs publics. Les jeunes travail- 
leurs, chassés de leurs villages par les difficultés 
croissantes de la vie, apportaient à l’industrie et aux 
grandes exploitations publiques une main-d'œuvre 
docile et peu exigeante et nul ne se souciait de 
freiner cet « exode rural » qui compromet, à l’heure 
actuelle, l'avenir même et les destinées de notre race. 
La tourmente passée, les paysans regagnèrent leurs 
foyers et, modestes Cincinnatus, reprirent Ja charrue 
comme s'ils l'avaient laissée la veille, sans soup- 
çonner les tristes lendemains que leur réservaient 
une paix mal faite et une démagogie de jour en. 
jour plus effrénée. | 

Après quelques années de vie facile, la crise éco- 
nomique les mit à deux doigts de la ruine. Désarmés 
devant 


les problèmes de la surproduction, des 
changes, de la spéculation internationale qu'ils 
Ignoraient, par une série de gouvernements qui 


navaient su ni prévoir, ni oganiser, ils se désespé- 
raient d’un avenir qui leur apparaissait sans issue. 

Cependant, malgré la diminution des exploitations 
agricoles et, d’après le recensement quinquennal de 
1936, la population rurale des communes de moins 
de 4 000 habitants représente encore AG pour 100 de 
la population totale du Pays et 11 500 000 personnes 
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à l'heure actuelle, À 
contre l'agriculture. Un Parlement impuissant, un 
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vivent éd renhe 4 ré de de In Lebtes te 
monde rural n'a donc pas cessé de jouer, par la 
_ masse des suffrages qu'il groupe, un rôle décisif 
_ dans l’orientalion politique du pays, Il forme « l’élé- 
ment essentiel » de ces classes moyennes qui, depuis 
quarante ans, confient au radicalisme les destinées 
de la France. 
Profondément atlachés à leurs partis, les milieux 
_ agraires peu « parlageux » et inspirés par une pru- 
| dence alavique qui n'est pas la moindre de leurs 
vertus, se sont montrés jusqu'ici réfractaires à l’idéo- 
logie marxiste qui progressait rapidement après 
| guerre dans les masses ouvrières. Avant les élec- 
tions de 1936, le communisme était à peu près 
_ inconnu à la campagne. ndant, les forces inféo- 
_ dées aux internationales, conseillées par Moscou, se 
rendaient compte que, même un succès complet 
Lrage le prolétariat des villes ne leur permettrait 
«y sans l'appui ou tout au moins la neutralité de 
a paysannerie, d'instaurer en France un change- 
ment de régime. Un appauvrissement général, causé 
par l'avilissement des cours de tous les produits 
agricoles, créait une ambiance favorable à leurs 
ambitions. Aussi, dès septembre 1955, le parti com- 
muniste élaborait-il un plan de sauvelage de l'agri- 
culture qu'il reprenait quelques mois plus tard dans 
son programme électoral de 1936, et dont s'inspirait 
er le programme de ‘Rassemblement popu- 
aire. 
Dès l’arrivée au pouvoir du Front populaire, l’of- 
fensive marxiste contre l'indépendance de la paysan- 
_ nerie française se développait avec la complicité du 
gouvernement Blum. 
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L'action directe à la campagne. 


Le premier objectif envisagé par les formations 
_  marxistes fut l’applicalion immédiate à Ja cam- 
_ pagne, au besoin par la force, des réformes sociales 
conquises par le prolétariat et, notamment, des con- 
rentions collectives de travail, de l'arbitrage obliga- 
toire et de la hausse des salaires, Le but visé était, 
en réalité, l’asservissement de la masse paysanne par 
la division et la lutte des classes qui devaient pré- 
parer la soviétisation de l’agricullure, 

Le parti communiste, appuyé par la C. G. T., 
prit la tête du mouvement déclenché avec une par- 
ticulière violence en juin 36, à la veille des grands 
travaux de la moisson, dans les régions de grande 
culture de la Beauce et de l'Ile-de-France. Les 
meneurs professionnels, venus de Paris, secondés par 
les éléments étrangers, particulièrement nombreux 
dans la campagne de Ja grande banlieue, - organi- 
sèrent dans les exploitations la grève sur le tas. 

Surpris et mal préparés à la défense, les cultiva- 
teurs capitulèrent ct, le 23 juillet, sur l'inilialive de 
M. Monnet, ministre de l'Agriculture, des accords 
étaient signés entre l’Union centrale des employeurs 
agricoles et la Fédération nationale des travailleurs 
de l’agriculture (C. G. T.). 

Toutefois, les conventions collectives de travail, 
mutuellement acceptées, n'avaient aucun caractère 
obligatoire et ne dépassaient pas le cadre de la loca- 
lité ou de la région. Elles semblaient avoir élé con- 
clues dans l'esprit, sinon dans la leltre de ja loi du 
25 mars 1919, qui avait admis la convention collec- 
tive de travail. 

Mais un accord aussi raisonnable ne pouvait satis- 
faire le parti communiste qui réclamait bientôt, à la 
Chambre, la consécration de sa récente victoire. 
Celle-ci votait donc le 26 février 1937 un projet 
destiné, d'après le rapporteur, M. Lafage, à « réduire 
les conflits du travail dans l'agriculture et régula- 
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tations du Cambrésis el de l'Ile-de-France. 


leur fureur contre la Haute Assemblée et contre un 


ps és. rapports entre employeurs et employés * Ne 
fais le Sénat restait sourd au chantage communiste. 
D'autre part, les fermiers s’exaspéraient, ! Le 
la Chambre syndicale de l'Association des 
employeurs agricoles rompait toutes relations avec la 
C. G. T., et en représailles, des grèves éclataient un 
peu partout dans le courant de mai : dans le Midi, 
chez les horticulteurs et les maraîchers de la ban- 
lieue parisienne ct, surtout, dans les grandes exploi- 


Comme l'année précédente, la plupart des gré Rs 
vistes étaient des étrangers, Polonais. et Tchécoslo: Ha 
vaques, dont les agilateurs exploitaient l'ignorance A2 Re 
La mise en état de siège, dans leurs exploitations, des 2. 
cultivateurs et du personnel, remplaça la grève sur. 
le tas. Le travail devint impossible et les animaux ! 
ne furent même pas soignés, Mais la résistance Hi 
allait s'organiser. 
Au début de juillet, après plus d’un mois de 
désordre révolutionnaire, la situation était d’ autant 
plus grave, que la moisson était commencée. Le  . 
Sénat, malgré les efforts de M. Monnet, restait in- 24 
transigeant ‘el se prononçait le 6 juillet, à une impo. 
sanie majorité, pour l’ajournement de la diseus- 
sion du projet de loi sur les conventions collectiv 
du travail el de l'arbitrage dans l'agriculture. ÈS 
Dans toute leur presse, les extrémistes clamèr 


patronat qui les méprisait. Ils ordonnèrent à leurs È 
troupes de profiter de la moisson pour livrer le 
suprême assaut et « obtenir ce que l’on ne veut pas Ÿ 
leur donner de bonne grâce ». (M. Rrus, secrétaire 
général de la Fédération nationale des travailleurs RE": 
agricoles, Peuple, 14. 7. 37.) Et ce fut alors. le 
17 juillet, l’odieuse « expédition punitive » du 
Mesnil-Amelot, organisée à dix contre un par une 
troupe de communistes, de chômeurs et d'ouvriers 
métallurgistes, contçe des ouvriers agricoles au tra 
vail. Le lendemain, grâce à la solidarité des popu- se h 
lations voisines, la moisson continua dans toute da 
région. 

Définitivement battu, le parti communiste me 
songea plus qu'à réserver l'avenir et renonça à 
« faire la grève sans grévistes ». Mais, la C, G. T. 
n’accepla pas son échec. Le département de l'Aisne, 
fief de M. Monnet, connut, à son tour, la bagarre E*, t 
et l’obstruction systématique à la liberté du travail. 
Le conflit fut d'autant plus dangereux, que l’inter- “4 
vention officielle du gouvernement facilita, sous pré- î 
texte de maintenir Fordre, la besogne destructive da? #10 
marxisme. ; 

Pendant quelques jours, dans cette région de a 
grande culture, on put craindre le pire; mais le | 
bon sens des gens de la terre ne tarda pas à triom- 
pher encore et des accords particuliers furent par- Se 
tout conclus, en dehors de la C, G. T. La moisson 
s’acheva dans le calme. 

Pour avoir méconnu la psychologie des masses ; 
paysannes et les lois naturelles qui les régissent, la 
vague marxiste n'a pu atteindre son objectif dans 
un milieu où, par traditions, patrons et ouvriers 
partagent les mêmes joies et les mêmes peines. 

La ferme ne sera jamais une usine et les saisons, 
l'urgence des travaux, les besoins du bétail resteront 
les maîtres de l'heure. 


La revalorisation des produits agricoles 
et l'Office du blé. 
En créant l'Office du blé, enfant putatif des socia- 


listes, le gouvernement Blum rompait avec l'écono- 
mie libérale de ses prédécesseurs en matière agraire 
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et franchissail la première étape du programme le 
” l'internationale communisle de 1928 -qui prévoyail 
« l'extension des formes collectives de d'agriculture 
au sysième général du socialisme «en woie de dévelop- 
| pement ». C'est-à-dire, en langage plus ‘clair, des 
confiscations des terres et leur exploitation par la 


. collectivité au profit de l'Etat. a 
Présenté au monde agricole comme l'instrument 
| idéal de revalorisation et de stabilisation ‘des cours, 
le nouvel organise entrafnait,"en fait, la suppres- 
sion. de la Jiberté commerciale et, jpar ‘conséquent, 
la Jimitation du droit de propriété et la mainmis 
de d'État sur da écolle. Il plaçait sous le contrôle 
du gouvernement socialisant la branche la plus im- 
 portantz de la production française, tant par son 
*: chiffre d'affaires qui dépasse 10 milliards, que par 
son rôle primordial dans ‘l'alimentation nationale. 
Selon le plan des formations marxistes, l'extension 
de ce contrôle à tous les produits du sol, au moyeu 
des conventions collectives de vente, devait achèver 
_ Ja préparation de la socialisation des terres. Le 
Sénat, en refusant de ratilier le projet de loi Monnet, 
voté par Ja «Chambre, à éloigné, pour un temps, la 
 paysamnerie des dkolkhoses soviétiques. 


au moins justifié son ‘utilité «économique et exercé 
sur iles wours J’heureuse influence que lui attribuent 
ses promoteurs ? 


viron 27 francs-or le iquintal. « Durant les cinq 
añeées qui précédèrent Ja crise, la moyenne du prix 
du blé fut d'environ 145 francs les ro0 kilos. » 
…  (. Renau», Gühiers du Bolchevisme du 5. 8. 87.) Il 
Mr s'agissait alors de francs Poincaré à o fr, 20. La 
à valeur ‘du blé à cette époque dépassait donc légè- 
 rement sa valeur d’avant-guérre. 

_ Pendant les années de crise, les cours s'abais- 
sèrent progressivement jusqu'à moins de 6o francs 
e quintal, soit à peine la moitié du prix or d’avant- 
 guerte, Une série de récoltes ‘trop abondantes :dans 
le monde entier avait rendu catastrophique ‘une 
situalion ‘déjà fort compromise par da crise écono- 


= Chicago, le blé cotait 25 francs, moin de moitié du 
_ prix français. nu à 
Mais des mesures prises dès 1954 pour résorber 
. l'excédent de 30 millions de quintaux qui pesait sur 
- le marché français ct la diminution des récoltes, 
conséquence des années sèches, ne devaient pas 
tarder, en décongestionnant le marché, à produire 
 d'heureux effets. Lorsque le Front populaire prit le 
_ pouvoir, les cours étaient remontés, à peu de chose 
* près, à Jeur niveau d'avant-guerre. En fixant, peu 
‘après sa créalion, le prix du blé à a4o francs Île 
_ quinital, l'Office du blé ne faisait donc que consa- 
_. crer un élat de fait el paralysait dans son essor, en 
stabilisant ce prix pour un an, une hausse que de 
judicieuses interventions et le jeu des loïs de la 
nature rendaient inévitable. Le préjudice causé à 
l’agriculture allait s’aggraver encore, du faït de la 
dévaluation Auriol de septembre 1936. Au cours de 
l’année, le veto tout-puissant de l'alliance com- 
muno-socialisle S'opposa victorieusement à toutes le; 
demandes de révision. 

On n'a pas oublié les ardentes polémiques que 
suscita, il y a quelques mois, la fixation du prix 
du blé pour là campagne 1937-1938. En s’avérant 
incapable, lors de sa réunion du 20 asût dernier, de 
trancher la question, l'Office perdit définitivement 
toute aulorité. Les partisans les plus convaincus 
reconnurent alors qu'il avait « manqué à son ‘devoir 
en abandonnant la responsabilité du prix du blé au 
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tation Gatholi 


L'Office du (blé, méfasie machine politique, ail 


_ Immédiatement avant la guerre, le blé valait en- 


| chente de l’industrie française, au profit des oavriers 


_mique. Sur lle marché mondial, à Liverpool et à 


l'unité de toutes les Organisations déjà acquises au 
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ministre de l'Agriculture ». (GÉBARD Vée, Popu- 


Le prix de #80 francs éta 
lieu et place 


celle d'avant-guerre ». RS 

Certes, la. valeur or des prodüits m'est pas un 
critérium absolu dans un pays à monnaie (dépé- 
ciée. L'harmonie entre les prix y joue un rôle impor- 
tant, icar elle maintient le pouvoir d'achat intérieur 
des différentes catégories de produoteurs. ( 

En détruisant :cette harmonie, en luttant, grâce à 
l'Office du blé, contre da hausse normale de cette 
céréale, les marxistes du Front populaire ont diminué 
lé pouvoir d'achat de la masse rurale, principale 
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des villes. ls ont rompu l'équilibre de l’économie 
nationale et travaillé ainsi, nom seulement contre - 
les paysans, mais contre ce prolétariat qu'ils ont 
prétendu combler. | Æ Re 

Mais le but poursuivi n'’était-il pas, en définitive, : 
la ruine des gens de la terre et leur incorporation 
dans les légions marxistes ? AH 


tal 
hi iher dans ra at 


La propagande par les promesses. 


Le monde agricole s'est cabré devant des réformes 
sociales qui, loin de le favoriser, ne faisaient qu'a :- 
croître ses charges. D'autre part, l’économie dirigée 
du gouvernement Blum lui a imposé un contrôle 
administratif dont il a toujours redouté les t'a-as-e- 
ries et qui n'aboutit qu’à diminuer ses bénéfices. La 


-désillusion était grande et des compensations s'im- 


posaient pour la lui faire oublier. Les forma‘ions j 
marxistes les ont trouvées dans une série de pro- i 
messes démagogiques propagées aux quatre coins du 
pays par leur presse ‘et leurs organisations paysannes 
qui recrutent tous les mécontents et tous les déçus. 
Du côté socialiste, la Confédération. nationale 
paysanne (GC. N. P.) groupe les cullivateurs propr'é- | 
taires, landis que la Fédération nationale des tra … 
vailleurs de l’agriculture (F. N. T. A.) cherche à 
réunir, dans des régions de grande culture, les 
ouvriers agricoles. Ici, les fins politiques se dissi: 
mulent derrière un syndicalisme de classe, orienté 
vers l’unité paysanne du Front populaire, à l'exelu- 
sion de ses adversaires. 
. Du côté communiste, on dispose de la :Confédéra- 
tion générale des paysans ravailleurs (C. G. P. T ) 
et de la toute récente Union des Jeuncsses agricoles 
de France (U. J. A. F.) et l’on envisage, non pas 


Front populaire, maïs la fusion de toutes les worga- 
nisations paysannes françaises. L’unilé des masses, 
à Ja campagne comme à l'usine, reste l’idée fixe du 
parti communiste, 

Les promesses socialistes sont trop connues pour 


| res sont. abordées avec le: souci évident de ne 
| pas compromettre l’œuvre du gouvernement, 
_ quefois (qui l'aurait cru ?), moins intransigennt 
que lui sur certaines revendications d'ordre swndical. 
frère socialiste, préfère lui laisser la responsabilité 
- de certains projets mal accueillis des paysans. 
rement. impératif et réalisateur. Il faut des milliards 
Pour assurer ume- relraile aux vieux paysans, déve- 
- d'intérêt rural, etc. Qu'importe que les 
de l'Etat soient vides, on trouvera l’argent, 
le os sera avee nous, la victoire sera assurée 
et notre parti sera le maître de la France ». 
ours de l'été, le parti communisie pousse à 
. offensive. Sa presse diffuse. inlassablement 


notamment les agriculteurs pro- 
Le: program 
as officiel socialiste et se montre même, quel- 
_Roué comme à l'ordinaire, le panti communiste, 
; _sans: vouloir paraître: moins déi ique- que son 
Par contre, les promesses de prébendes, d'avances 
populaires, trouvent en lui un champion parliculiè- 
lopper les allbeations familiales, financer. l'assurance 
les. ealamités agricoles, exéeuter- les grands 
caisses 
et tout Len suite. On « fera payer les riches » pour 
conquérir les voi* de la paysannerie,, car « lorsque 
(Compte rendu de la: séance du Comité de Paris- 
Ouest du 2% avril 1937.) 
Au € 
fond son 
_ chaque ipun, dans toutes les campagnes, les pro- 
messes de retraile aux vieux, d'extension des allo- 
calions 
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familiales: à tous les paysans. Par tracts, 
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. Nombre des éhiétiohe dans é monde 
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De M. Eours-Parixppe Roy, duns l'Action 
catholique, de Québec (30: 4. 38), sous le litre : 

. « Sur les 2 milliards d'humuins, on compte 
. 700 millions: de chrétiens dont 350 millions de 


_ catholiques » : 
A Genève, le service œcuménique de: presse el 


d'informations vient de publier de fort intéressantes 


_ statistiques sur les diverses religions qui se parta- 
gent les croyances humaines, 
Le nombre des chrétiens dans le monde est 
approximativement de 700 millions dont 350 mil- 
lions de catholiques. Voici quelques précisions 


. Chrétiens : 700 millions. 


Eglise ana romaine : 


En Europe.. ss mms nemssiroidien : 205 00-000 

CAS CT Sonde di Sud. PTT SEMAE RER + 6a 800 aoo 
+ En Amérique du Nord.:.....….,.. … 17 000 000 
‘ En Australié et Océanie............ 10 {oo 600 
1 J Q 200 000 

6 800 000 


3/9 200 000 


al, lès pruden'es. @ justes et humaines, Il essaye, par ses rassemblements 


me communisie n'excède pas le pro- 
aux élections cantonales d'octobre. 


nitivement sa confiance et,, avec elle, le pouvoir 


notre économie et la 


celui qui reste le. plus solide bastion d’une civilisa 
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HE filme. il, proclame l'urgence de: ces réoé 


| populaires de juillet, d'appeler: les ruraux à l'action 
pour: l'aider à faire triompher leurs revendications, 
Les Chambres se sépareront pourtant sans lavoir 


écouté, et c'est les mains vides qu'il se présentera. À è 
1 + pr 


Battu, mais non découragé, le parti communiste 
continue son effort que le flottement du parti socia- 
liste et la fissure du Front populaire l'incitent à De 
pousuivre. Il tiendra, espère-t-il, en 1938, les pro- 
messes failes au monde agricole, gagnera ainsi, Ge" 


convoite. 

Nul doute, qu’à bref délai, Le textes 2 | 
viennent favorisér le plan communiste. Lors. 
leurs Congrès de Lille et de Nice, le parti rad a À 
et l'Alliance démocratique, inquiets de la p opa 
gande marxiste parmi leurs électeurs des. 
pagnes, ont cru devoir adopter des programmes 
revendications paysannes, s'inspirant de celui : 
leurs adversaires. L 

Mais qui payera les frais de cette course à 1 
démagogie ? N'est-ce pas d’abord le paysan, passi 
victime d’une politique qui, par la désagrégation 
destruction de la rich 
acquise, prépare la révolution” 

L'œuvre de. la reconstruction nationale devra. ‘ 
contraire, sauvegarder et forlifier les traditions 
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Eglise orthodoxe : ‘te 
Sa Euxopa ait Rasa che os 125 000 000 3 
rénale MS ab DT EN es EN ENV r0 8 100 coo 
En, Afrique. CPR EE 5 800: 000 ; 
En Amérique re Ari Ads r 200 000 : 
7 
EST REA PSN RFO EC D PE 140 100 000 Ne 
æ 
Le protestantisme (Anglicans compris) L. 6% 1e 
Eu. Europe... ressessevoesnsuene 120 000 000 % 
En. Amérique du Nord............., 100 000 000 Fx0 
En. Agiles ess oscossonseseense ses es 7 000 aç0 x ta 
En Australie et Océanie.......,..... 6 000 oco LE 
En Afrique...sssersesemrsseens mes 4 000 000 
En. Amérique du Sud.....,......... 1 oo 000 
MORE TR Rs nn val ooraone eue nu à « 238 5oo 000 
Non-chrétiens, : L milliard 260 millions, 
L'is'amisme : 3 
Er LARG: Se + cimniermbrorroiéiens ein» ax nrererds #18 180 609 a00 
En Afrique, ...,.....: Dana Den à 74 000 008 
En Europe... e#sssussesssremssense 15.060: 000 
RON nes temue me s 25.0. 3 dre bee 269 000 000 


re Me PA RTE LT RE : AE à ADP VIRE. nn TE Mise ACT ne Es de 
FO j , es nN A Ar se) PR TR A EL CNE ES 
WF a AOF LSR NN TALONS RER RULES 
959 > « Documentation Catholique » = 
"7 | PRET PART Mer UE k ie : FAIRE 
< : ; Ki 4 46 | n 3: L 1 é r 
L'hindouisme .…..:-0:Wmw%...1+"...11200- 000 000 ÉPHÉMÉRIDES 
Te qudaieme. se -ececoue amiée- ce LL OODIO0D # 
: Le bouddhisme: (Indes, Chine et 
Japon) =... 4eme.) 625 000 000 Jeudi 12 mai 1938, 
“STE Autres Meligionss...sesdvssese..se.e 100 000 000 Athens "Berline Sgnatuse don te pu 
l'ouverture immédiate de relations Dore Fe UE 
etails. sulair2s entre le Reich et la Mandchourie. — Sir Neville 
1e SU Res Henderson, ambass. d'Angleterre, confère avec M. von 


_ Voici quelques autres détails fournis par la cor- 
_ respondance Havas , ! 
Les Eglises non-romaines ont les effectifs ci- 
_ après \ 

_ Le 145 millions d’orthodoxes ‘ont une centaine 
- de millions des leurs en Russie ; 

Des 35 millions d'Anglicans, 20 millions résident 
en Grande-Bretagne, 10 millions dans les dominions, 
5 millions aux Etats-Unis ; 

"I ya 13 millions de baptistes (avec les enfants, 
cela fait 35 millions) ; il y à 2 millions et demi 
-_ de congrégationalistes (de 6 à 7 millions si l’on 

- compte les enfants) ; 

Les luthériens sont 84 millions (ou peut-être 
ba beaucoup moins) 5 

_ Les méthodistes : 15 4oo 000 (avec les enfants, 
55 millions) ; 

Les presbylériens : 15 200 000 ; 

Les réformés : 13 8oo 000 (avec les enfants, de 
4o à 45 millions) ; 

Les quakers : un demi-million, enfants compris, 
dont 120000 aux Etats-Unis, et 20 000 en Grande- 
Breiagne : 

L'Eglise unie du Canada : deux millions ; 
| L'Eglise polonaise catholique nationale des Etats- 
_ Unis : 300 000 ; ; 

_ 1L’Eglise tchécoslovaque : 85 000. 

ñ _ Les Eglises non romaines sont affiliées à des orga- 

rusations confessionnelles mondiales : l’Église iuthé- 
) rienne, à la Convention luthérienne mondiale : 
_ l'Eglise presbytérienne, à la Ligue protestante uni- 
verseile ; l'Église épiscopale, à la Conférence de 
Le Lambeth de l'Eglise anglicane ; l’Église baptiste, à 
l'alliance baptiste mondiale ; les mélfhodistes font 
_ partie de leurs grandes assemblées d’Eglises, qui se 
réunissent tous les dix ans. 
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CUNNEE Deux milliards d'hommes. 


Selon ia même correspondance Havos, la popula- 
tion du globe esl actuellement de deux milliards 
. ainsi répartis : 


( MMENVEUTOpe. 4.0.0 FPE CONS Die 500 000 000 
En Amérique........., “ses... 250 000 000 
Eur Afrique se... 42. Bd or AS DE: 150 000 000 

En Australie. ..... BSD HAN re 12 000 000 

NE Asie teen esse... 1 500 000 000 


: À elle seule, l’Asie contient donc les trois quarts 
de la popülation du globe, soit un milliard et demi 
Sur deux milliards. La principale religion de cette 
masse asiatique est le bouddhisme. 

Dans ce tableau, le catholicisme figure relative- 
_vement avec honneur, mais les missionnaires ont 
encore beaucoup à faire. Ayons à cœur de les 
aider de nos prières et de nos aumônes afin que 
les progrès catholiques s’accentuent pour la plus 


grande gloire de Dieu et l'avancement de la 
civilisation. 


Louis-Panrppe Roy. 


Ribbentrop, sur le problème de la minorité allemande 
en ‘lchécosiovaquie. ; 

Berciue. — Bruxelles : Les trois ministres catholiques, 
MM. Pierlot, du Bus de Warnaffe et De Smet, pré- 
sentent leur démission au roi. 

Erars-Unis. — Washinglon : Le gouvernement adresse 
au Reich une noté protestant contre l'application à des 
ciloyens américains du décret prévoyant l'enregistrement 
des propriétés de tous les juifs en vue de leur utilisa- 
tion possible en harmonie avec les besoins de l'économie 
du Reich ; le Reich rejette cette protestation le 14 mai. 

Granve-Breragne, — Londres: M. Konrad Henlein, 


leader des Allemands des Sudètes, confère avec M. Wins- 


ton Churchill, sir Archibald Sinclair et sir Robert Vansit- 
tart (12-14 mai) ; il demanderait l'autonomie complète 


- pour ses partisans et la répudiation du traité raltachant 


Prague à Moscou. 

Jrazxe. — Rome :Mort du sénateur Luigi Rava, né à 
Ravenne le 1. 12. 60, prof. aux Universités de Bologne 
et de Pavie, conseiller d'Etat, 1915-30, député, 1891-1919, 
sénateur, 3. 10. 20, sous-secrétaire aux Postes, min. de 
l'Agriculture, 1908-1905, min. de l’Instr. publique, 1906- 
1909, min. des Finances, 1914, min. d'Etat, 1952 ; auteur 
de nombreux ouvrages, entre autres : Celso Mancini, 1886 ; 


La jilosofia del diritto nel pensiero üaliano ; La filosofiæ 


civile et giuridica in Italia prima della Rivoluzione fran- 
cese ; La scienza dell'amministrazione nelle sue origini ita- 
liane, 1898 ; La Romagna dal 1796 al 1828, 1899; L'epis- 
tolario di L. C. Fuarint, 4 vol., 1911-14 ; Adeodato Ressi;, 
martire del « 21 », 1923 ; G. Compagnoni di Lugo inven- 
lore del tricolore, 1926, etc. 

Pays-Bas. — La Haye: Baptème de la princesse royale 
Beatrix-Wilhelmine-Armgarde, dont les parrains sont le 
roi Leopold IT et le duc Adolphe de Mecklembourg. 


Vendredi 13 mai. 


France. — Murseille : Conférence internationale fémi- 
nine pour la paix et la démocratie (13-15 mai), réunis- 
sant 1 100 congressistes de toutes nationalités ; proteste 
contre l'abandon des principes de la S. D. N., contre la 
faiblesse des gouvernements en face des fascismes agres- 
seurs, contre la . non-résistance à la menace national- 
socialiste grandissante, contre l'antisémitisme qui menace 
la paix. 2 

— Paris: M. l'abbé Henri Breuil (né à Mortain le 
28. 2. 77, privat-docent à l’Univ. de Fribourg, r90b-10, 
prof, d’ethnographie préhistorique à l'Institut de paléonto-. 
logie humaine à Paris, 1910, prof. de préhistoire au 
Collège de France, 1929, collaborateur à l’Anthropologie, 
à la Revue anthropologique, à la Revue archéologique ; 
auteur de l’Evolution et l'art pariélal des cavernes ; Notes 
de voyage paléolilhique en Europe centrale ; Les pein- 
tures rupestres schématiques de la péninsule ibérique ; 
La caverne d’Allmira, en collaboration avec M. Cartailhac) 
est élu membre de l’Académie des inscriptions ct belles- 
lettres, en remplacement de Ferdinand Brunot, décédé 
le 30. 1. 38. — Mort du peintre russo Alexandre Iacovley, 
né en Russie, naturalisé Français, voyagea en Afrique, en 
Asie centrale ct en Amérique d'où il rapporta de nom- 
breux documents ethnographiques. 

BELGIQUE. — Anvers: VIIe Congrès de la Fédération 
internat. des Syndicats chrétiens d'employés et techni- 
ciens (13-14 mai), réunissant plus de 900 délégués ; 
étudie la position que les employés devront occuper dans 
un mouvel ordre économique ; rapports sur la transfor- 
mation de la petite industrie et des établissements 
modestes en grande industrie, la transformation du 
régime des conventions collectives en France depuis juin 
1936, les principes qui régissent le respect de la per- 
sonnalité et l'esprit de communauté, le complexe des dis- 
positions légales réglant la dénonciation et l'achèvement 
du contrat d'emploi ; M, Léon Christophe est réélu pré- 
sident, et M. Paimbœuf est élu secrétaire général. 


| Emil SAS 


LA : Le 

a Party formation d'un Front populaire 
af l'alliance avec les libéraux et les communistes, : 

HoxçRiE, — Budapest : Démission du Cabinet Kalman 
de Daranyi et formation du ministère Bela Imrédy, 
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Samedi 14 mai. 

France. — Paris: M. E. Daladier lance au pays un 
n appel radiodiffusé en faveur de l'emprunt de la défense 
_ nationale. — Congrès de l'Union des secrétariats sociaux 
_ (14-15 mai) ; rapports sur les virtualités de l'artisanat, 
- sur la manière d'entreprendre une action sociale agri- 
_ cole dans une région de grande culture et dans une 


Rss de petite culture, sur Ja position des secrétariats 


sociaux à l'égard du statut moderne du travail, sur l'éta- 
_ tisation de l'assistance sociale. — M. Henri Busser (né à 
Toulouse le 16. 1. 72, chef des chœurs de l'Opéra- 
Comique, chef d'orchestre à l'Opéra, 1902, prof. de la 
classe de composition, au Conservatoire ; auteur de Ani- 
gone, 1893 ; Daphnis et Chloé, 1897; Colomba, 1920 ; 
_ Noces corinthiennes, 1922; Hercule au jardin des Hespé- 
rides ; Ronde des saisons ; e pour Saint-Etienne, etc.) 
est élu membre de TES À cette seclion de com- 
_ position musicale, en remplacement de Gabriel Pierné, 
décédé le 17. 7. 37. 
ESPAGxXE, — Malaga: Mort du général Miguel Caba- 
_ nellas, né le 1. 1. 52, général de‘division, 1924, com- 
mandamt de Saragosse en 1936, président de la Junte 
technique de défense jusqu'à la proclamation du général 
Franco comme généralissime, - 
Irauxe, — Gênes : Discours de M. B. Mussolini ; il jus- 
tifie ja passivité italienne devant l'Anschluss, repousse la 
_ résurrection de Stresa, exalte l'axe Rome-Berlin, se félicite 
_. de l'accord anglo-ilalien, se déclare circonspect à l'égard 
de la France, veut la victoire de Franco et déclare que 
si les grandes démocraties préparent une guerre de doc- 
trine, les Etats tofalitaires feront immédiatement bloc et 
marcheront à fond. 
Mexique, — Mexico : Le gouvernement rompt ses rela- 
tions diplomatiques avec la Grande-Bretagne et ferme sa 
légation à Londres. : 
_ Suisse, — Genève : Clôlure de la ro1® session du Con- 
_ seil S. D. N. (9-14 mai) ; le 12 mai, malgré le plaidoyer 

du négus Haïlé Sélassié, le Conseil décide que chaque 
_ Etat pourra déterminer son attilude au sujet de la 
question éthiopienne selon ses obligations ; le 13 mai, 
une résolution contre Ja non-intervention en Espagne, 
déposée par M. Alvarez del Vayo, est repoussée par 
4 voix contre une et à abstentions ; le 14 mai, recon- 
naissance de la neutralité intégrale de la Suisse, Je Chili 
quitte la S. D. N. et la Chine obtient des crédits. 


_ Dimanche 15 mai, 


. France. — Mézin: Le président A. Lebrun inaugure 
le monument élévé à la mémoire de l'anc. président 
Armand Fallières (6. 11. 1841-22, 6. 1931). 
_ — Saint-Brieuc : M, Betfert, radical indépendant, est 
élu sénateur des Côtes-du-Nord par 644 voix contre 577 au 
Dr Lemonnier, radical-soc., en remplacement d'Yves Le 
Ar ne de l'Union démocratique et radicale, décédé le 
T:122188 x 
_ — Toulouse : M..Eugène Azémar, prof. honoraire de 
l'enseignement secondaire, radical-soc., est élu sénateur 
de la Haute-Garonne par 507 voix contre 235 à M. Domi- 
nique Rieu, SF, I. O., et 183 à M. Raymond Blaignan, de 
l'alliance démocratique et radicale, en remplacement: de 
- Lucien Saint, de la gauche démocratique, décédé lo 
of. 19. 38°: 
; BeLciQuEe. — Bruxelles: M. Paul-Henri Spaak, socia- 
liste, forme le nouveau Cabinet. à 
Irazte, — Rome: X° Congrès internat, de chimie 
15-27 mai) ; 14 nations y participent ; rapports sur les 
progrès scientifiques et techniques de la chimie, sur les 
problèmes d'hygiène, de santé physique et eur la chimie 
dans l’agriculture. 
. Mexique. — San-Luis-Polosi : Le Parlement déclare 
 inconstitutionnelle la politique du président L. Cardénas 
et proclame l'Etat de San-Luis-Potosi délié de ses enga- 
gements envers le gouvernement central. ! 
__ Roumane, — Bucarest: Mort du prof. Georges Mari- 
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varsanothérapie dans les maladies du système nerveux. 
Turquie, — Nouvelles secousses sismiques dans diffé 
rentes régions d'Anatolie, notamment à Diarbékir et à 
Kircheir, ni 
Lundi 16 mai, L 


Sanr-Sièce. Mgr Gaelano Ccognani est non 
nonce apostolique à Burgos et Don Jo Maria Yang 
:y Messia, vicomte de Santa-Clara de Avedillo, est non 
ummbass. auprès du Vatican. re 

France, — L'emprunt de la défense nationale de 
milliards est couvert en une journée. 24 

Cunxe. — Deux armées japonaises, venant l'une 
Nord, l'autre du Sud, font leur jonction près de 
Chang, mellant une armée chinoise en difficulté, 


Erats-Ums. — Atlanta : Incendie de l'hôtel Terminus ; 


75 morts, plus de cent blessés. . re 
GRANDE-BRETAGNE. Londres :  Remaniement : du 
Cabinet N, Chamberlain : sir’ Kingsley Wood, mi 
l'Hygiène, est nommé min. de l’Aéronaulique, en 
placement de Lord Swinton, démissionnaire, et M. Mal. 
colm Mac Donald, m'n. des Dominions, est nommé min 
des Colonies. 
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— Jérusalem : Ouverture de la session ‘de 


PALESTINE, 
la Commission de partage de la Palestine. Lot ve 
. TonÉcosLovaquiE. — Prague : Réponse du gouverne- 


ment à la démarche franco-britannique du 7 mai, 
Mardi 17 mai, 


ee à JE 
France, — La Rochelle : Intronisation de Mgr Louis 


Liagre. 

ALLEMAGNE. — Leltre collective de l’épiscopat sur la ‘ 
nécessité d'intensifier l'instruction religieuse dans les 
familles. % 


Aurricne. — Hainburg : Le corps du baron Emmanue 
von Ketteler, secrétaire personnel de M. Franz von 


romoteurs de la sal 
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Papen à Vienne, est retiré du Danube. « fi + 
CmnE, — Près de Tchang-Cha, un ‘train de voyaæ 
geurs tamponne un train de marchandises ; 200 morts A 
ou blessés, De: 
Espacnx, — Les troupes nationalistes s'emparent de 
Corbalan. D 2: 
Granve-Bneracne. — Londres : La Chambre des Lords 
adopte Ja loi confirmant l'accord anglo-irlandais. — - A 
Entre Charing-Cross et Jemple, une rame de métro Fe \ 


télescope une rame à l'arrêt, 6 morts, »6 blessés, 

Nonvèce, — Oslo : Sesson du Conseil général de 1 
Fédération syndicale internat. (17-217 mai), sous la pré- 
sidence de M. Walter Cilrine ; repousse l'affiliation des 
Syndicats russes par 16 voix contre 4: adopte l'appli- 


cation universelle d'une semaine de Quarante-cinq heures. 
de travail. 4 ? 
Svnte, — Beyrouth: Arrestation de 47 agilaleurs pour 


trouble de l'ordre public. 
Mercredi 18 mai, ." 


France, Charleville : Mort du sénateur Lucien 
Hubert, né à Chesne-Populeux le 27. 8. 68, anc. élève 
de l'Ecole coloniale, administrateur colonial, rédacteur, 
en chef du Socialiste Ardennais, député de Vowiers, 
1897-1917, sénateur des Ardennes depuis le 7. 1. 12; de 
la Gauche démocratique, conseiller général des Ardennes 
dépuis 1903, contrôleur âux armées pour l'artillerie et les- 
munitions pendant la guerre, délégué à la S. D.:N., 
1927-29, min. dé la Justice, 1929-30, vice-président du 
Sénat, 1933-37, président du Conseil supérieur de la 
France d'outre-mer, du Comité France-Belgique, du Con- 
seil d'administration de l'Ecole coloniale ; auteur .de 
Politique africaine ; L'agricullure et la République ; L'ef-- 
fort allemand; La puissance financière allemande ; 
L'Afrique équatoriale ; L'effort brisé ; L'Allemagne peut 
payer, etc. 

ALLEMAGNE. — Berlin : Ordonnance soumettant: les res- 
sortissants allemands à un visa spécial pour tout voyage 
en direction de la Hongrie ou en transit par ce pays- 
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AA 8e ee ps a SA ONE (OBREUSE | muniste, en remplacement d'Aimé Eargu er, : 
És eucharistique): ; ce A al lle la 20002 30 ESNUPE eur Fuel 
7 2, Municlt: Mort d'Anton Lang, qui depuis 1990 | deéeëce; ! . a 38 PR ere 
interprélait le rôle du Christ dans la Passion d'Oberam. |  Aurmiens. — Vienne: La Cour suprême _d Autriche 
môr A Fe cesse d'exister et la Cour suprême de Leipzig institue 
eee __ prumeles: La Chambre approuve la | une Cour suprême secondaire à Vienne. 5 
» déclaration ministérielle par 132 voix contre 38 et || Espacne. — Attaques massives des troupes gouverne- 
15 abstentions. ? | mentales dans le secteur de Tremp et de Balaguer 
_ Grawre-Bneracwe, — Londres: Réunion du Comité || (29-24, mai) ; elles sont repoussées. ES sa 
internat. permanent des anc. combattants G8-2r mai), Jawnïoux, — Kingston : Troubles graves causés par 
14 nations sont représentées; discute des meilleures des, dockers grévistes qui décidèrent d'appuyer la grève. 


méthodes à employer pour le maintien de la paix ; le 
_ duc’ de: Saxe-Cobourg Gotha est élu président, à l'excep- 
ton des voix française, belge, tehécoslovaque et bul-. 


l'Association générale des mutilés de guerre le: 22 mai. 

 fraum, — Rome: La Suède et: la 
naissent l'Empire italien, d'Ethiopie. | 
_  Unon Sun-AFRICAINE. Elections générales ;: forte 
majorité du parti gouvernemental (Unitedi Party). 


Jeudi 19 mais 


Bezaique, — Bruxelles: Le Sénat vote la confiance: au 
gouvernement par 178 voix contre 22 eb 7 abstentions. 
_ CHINE: Les Japonais, après plusieurs. jours. de: 
combat, s'emparent de’ Sou-Tchéou-Fou., 
Dommesme (République). — Le D J. B. Peynado, est 
* élu président de la République et le D' M. de; J. Tron- 
coso dæ la Concha,, vicé-président;, is prendront pos- 
session de leurs: postes le: 16. 8. 38. 

Unuauax. — Montevideo : Le gouvernement, reconnaît 
 l'Emprre. italien d'Ethiopie. 


Vendredi: 20: mai: 


_  Enaxcg. — Sirasbourg : Mort. de: Fernand Herrensehmitt, 
| né au Wacken en 1865, anc. élève de l'Ecole poly- 
 ‘ technique; inspecteur de. la Société générale de Banque 
à: Paris,. directeur de bangue: à Epinal) et à Strasbourg, 
_ affecté au 8e régiment d'artillerie à. pied pendant la 
 guerre;. membre ow président des Conseils. d'administra- 
_ tiow de plusieurs grandes entreprises régionales, prési- 
_ dent de la Chambre de commerce: de: Slrasbourg. 
:  ABbEMAGNE, Berlin : Les pasteurs évangéliques 
prêtent serment, de; fidélité au Führer-chancelier. 
Espacne. — Les troupes nationalistes occupent Villa- 
 franca dek Gid. 


n 


& 


servateur, esh élu député par 21 695 voix contre 10.751 
- à M. T. Aitholl Robertson, libéral, et 7 666 à M. Reginald 
_  Groves, travailliste, en remplacement de, M. Michaël 
- W. Beaumont, conservateur, démissionnaire, 


-: Ponocnm. — Varsovie: Visite du patriarche Miron 
Cnistea;, premier ministre de Rouman'e (20-23 mai), qui 
* s'entretientÿ avec plusieurs personnalités politiques et 
militaires, 4 
pets Samedi 21 mai 
Mexique — Tentalive de soulèvement. contre le: pré- 


sident Lazaro Cardénas, dirigée pan le général Saturnino 
Cedillo qui établit son contrôle sur une grande partie 
de l'Etat de San Luis: Potosi ; la rébellion était maïtrisée 
en grande partie à la fin du mois. 

Nonvèce. — Oslo: Le gouvernement reconnait J'Em- 
pire italien d'Ethiopie. 

TenécoscLovAaqQuIe: Cheb : Deux Allemands des 
Sudètés qui se dirigeaient , à motocyclette vers l'Alle: 
magne sont tués par un garde-frontière tchèque: le 
ministre, de la Défense nationale convoque une classe 
de. la réserve complétée par: des. techniciens pour main- 
tenir l'ordre pendant les élections ; Konrad Hentein se 
rend à Berchtesgaden pour recevoir les instructions du 
Führer-chancelier quant à la réponse à faire aux proposi- 
ons tchécoslovaques sur Je slatut des minorités. 

TRIPOLITAINE. Tripoli: Visite du roi Victor- 
1,5 Emmanuel TT qui assiste aux grandes manœuvres et 

inaugure des travaux. publics (21-31 mai). 


; Dima?che 22 mai, 
France. — Uzès : 
élw député par 7 430 voix ‘contre 4984 à M. Léonce 


gare ; protestation du groupe. de’ Paris et de la Seine: de 


GRanpe-BrsTaGne. — Aylesbury : Sir Stanley feed, con. 


M. Joseph Ranquet, radicalésoc:, est 


Finlande: recon- - 


88 pour: ro0 des: voix. ‘ 


. et le: cinéma. dans l'éducation 


des. travaïlleurs des, plantations (20-29. mai) ; 3 morts, 


| 200.- blessés. 


Paresmne., — Nouveaux troubles sur divers poinis du 
territoire.» à Jérusalem, meurtre d’un Israélite ; à Tibé- 
riade, 5 juifs et 2 arabes sonk: blessés ; à Beïsan, um asabe: 
est tué ; à Haïfa,, meurtre d’un agent de police arabe. 

SUISSE. Berne: Au scrutin de ballottage, deux 
socialistes sont élus au: Conseil d'Etat exécutif du canton. 


munes : le parti Henlein dans. les: régions sudèixs obtient 


À 


Lundi 23 maï, 
FRANCE. Caen : XIX® Congrès national de l'Union 
nationale: des combattants (23-26 mai), sous la pré idence 
de M. Jean Goy ; discute du chômage, du refoulement 


| des étrangers, de la durée du travail, du maintiem de la 

| femme aw foyer ; demande le réajustement des pensions ;: 
| réclame 
| notion de: lautorité, 
| des Jocaux, le vote secret pour la déclaration de grève, 
| l'équilibre. du niveau d’existence: 


mesures ranimant le sens de l’ordre et la 
des sanctions contre l’occupat‘on. 


des 


des travailleurs dés 
villes et des campagnes ; demande la neutralité absolus- 
en Espagne, une politique extérieure réalfste, la reprise 


des relations diplomatiques avec: l'Italie: 


Honeiux. — Butapest : Réception solennelle: de S. Em 


| le cardinal Eugenio Pacelli, légat de S. S. Fie XI au 


XXXIVE Congrès eucharistique internat. 
Irazxe. — Bologne : Mort de l'Abbé Don Paolo Maria 


: Ferreiti, Bénédictin, né à Subiaco.le 3. 12. 66, Abbé de 
Saint-Jean de Torrechiara, 1900, Abbé titulaire du Sarnt- 


Sauveur, procureur général de la Congrégation de Su- 


: biaco,, consulleur de Ja section liturgique des Riles, 1914,, 
| prof. de chant grégorien, de paléographie et. de musi- 
: cologie grégorienne à l'Institut 
| sacrée à Rome, dont il est, le président effectf d:puis 
{le 6. 12. 22 ; auteur de Principi teorici e pratici di canto. 
| gregpriano ; Cursus metrico et rimico delie. meiodie gre-. 
| goriane ; Studio  paleografico 
| Estelica gregoriana: 


pontifical de musique 


sulia. noläzione aquila:.a ; 


— Rome : XIVe assemblée générale de l'Institut inter- 


| nat. d'agriculture (23-30 mai) ; étudie les moyens d’at-- 
ténuer l'instabilité des. rémunérations des agriculteurs, 


la coordination: et, l'organisation, des recherches de: toutes: 


| les possibilités productives de l'agr'culture mond'ale,, les 


aspects. agricoles du. problème: de l'alimentation, la radio 
professionnelle: et: sociale: 
des agriculteurs. ; 
LuxEMBOURG. — luxembourg; : XXXIIIE Congrès de la 
Fédération internat. des mineurs (23-26 mai) ; affirme la 
nécessité, d'une, réglementation de: Ix production et. de la 
distribution des, charbons:;. se: prononce pour: læ semaine: 
de: 38 hi; 45 ; recommande. à la: Commission exécutive: 
d'examiner toutes demandes. d'affiliation qui pourraient: 
lui ‘être adressées ;; dénonce: la polilique: de: capitulation: 
dés ÆElats démocratiques, devant, les puissances fasaistes: : 
demande des secours pour l'Espagne gouvernementale et 
la dénonciation de: la: non-intervention ; adopte. une: réso- 
lution en faveur de l'indépendance de la Tchécoslovaquie: 
Pays-Bas. —. Rotiérdam.: Des agents: de ‘la Guépéou 
assassinent Eugène Konovaletz, ‘chef du mouvement 
contre-révolutionnaire de l'Ukraine (né près de Lwow en: 
189%, prisonnier des Russes en 1915, lüutta contre: les 
Russes et les Polonais pour l'indépendance: de: l'Ukraine: 
chel du parti nationaliste ukrainien en F929): : L° s 
TenÉCosLOvAQUE. — Prague: M! Milin Hodya! - présit 
dent du Conseil, et M, Konrad Henleïn, président du 
parti des Allemands des Sudètes, confèrent: pour clarifier 
la situation et apaiser Les esprits (23-24 mai)! | 


> + 


Tenécosnovaquis. — Elections. municipal-$ dans 259 com 
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Mandi 24 ra dr 2 > de GUATEMALA. — Guatémala : FE gouvernement | so retire 
rh nn 7. rs HAL | Le DE de la 16. D, N le préavis avait sété ni M 
EE 4 | le 2 
lois sur “les” grande ravaux publics, l'ouver- Jaron, — Tokio: Le prince Fuminaro Konoye rent ES 
 de-Gabinet et forme un « gouvernement de guerre w. we. de 
RoumaNE, — Bucaresl ; M. Cornelius Zenca Codreanu,  ." 
chef des Gardes .de fer, «st-condafnné à dix ans de Perte 
vaux forcés pour trahison, à cing ans de prison Re 
complot avec l'appui d'une puissance étrangère, à a | 
ans de travaux forcés pour organisation de groupes ‘ar 
en vue d’une sédilion; il y a confusion de peines € 
M. Codreanu ne fera que dix ans ide bagne. d 
TomÉcOSLOVAQUIE, -=— Prague: Dans une - ünte 
accordée au Daily Mail, M. Konrad ‘Henlen déclar 
si Tautonomie n'est pas accordée aux Alleman 
Sudètes, ceux-ci réclameront un ,plébiscite dont le x 
: serait une majorité ‘de g$ pour “100-en faveur du 
‘tachement au Reich. fs LE 
£ | Vendredi ‘27 Mai, 
. ÆErance. — ;Paris : M. /Le [lellier, ambass. ‘de ! 
et M. J:-G. Diaz, ambass. du Guuütémala, ‘présentent 
lettres de créance ‘au président A. Lebrun. — M. € 
Albertini (né à Compiègne le 2. 40. 86, anc. élève 
| l'Ecole normale, ‘de l'Ecole française äe Home, de VE 
des hautes études hispaniques, prof. à la Faculté des 
lettres d'Alger, directeur du ‘service ‘des ‘antiq nr 
l'Algérie, ;prof. au (Collège :de France;, auteur 
-composilion dans les : ouvrages philosophiques de. Sé 
Les divisions administralives de d'Espagne aa. 
étrangers résidant en ÆESpagne à l'époque :ro L 
inscriptions d'Espagne ; Hippone et l'administration ps, / 
domaines ümtpériaut ; L'empire romain, etc.) est: « ‘ëu » 
«membre de l'Acad. des inscriptions, en remplac é 
d'Alexandre Moret, décédé le 2. 2. 88. — Congrès na 
-du Parti républicain national et social (27-29 ma 
“ demande une révision de la Constitution et le libre « 
nouissement des forces moraies pour que Ja Fra née” 
reprenne .son -rang de .grande ,puissance. C LE 
— Troyes : Mort .du sénateur Nictor Lesaché, + 
| Abbeville le 18. 12. 60, avoué honoraire, directeur polie + 
‘Lique de a Tribune de l'Aube, conseiller ‘général, dépu | 
de l'Aube, 1919-28, sénateur de l'Aube, 20. 10, 29, d L 
l'Unon démocratique et radicale. RUE 
- CANADA, — Ottawa : Le gouvernement décide de \ 
naliser. la Bank of Canada. 
Œrne, — Dublin : Le Parlement est dissous ; élections 
‘le x7 juin. Le. 
Granpe-BReracne, — Londres .: Signature ner PU 
commerciaux ranglo-surcs. : Je 
Suèng. — Slockholm.: Déclaration des représentants du 4 
: Danemark, «de Ja Finlande, de l'Islande, ‘de la Norvège. et. w 
de la Suède : ‘qui s'engagent :à «adopter une politique com- 
muno de neutralité en cas de guerre entre d'autres pays Æ 
Suisse. — Berne : Le Conseil fédéral étend les effets a 
“de l'arrêté pris le 4. 11. 36 contre les menées commu 
nistes au matériel de propagande préjudiciable à l'Etat. 


cation Fig sltr du. x ee 4 des lois sociales 
de Nuremberg du 15. g. 30 (les Israélites ne peuvent 
| être citoyens -du Reich ; interdiction des. mariages entre 
juifs et aryens ; défense aux fsraélites d'avoir un per- 
 sonmel “domestique aryen). fr ; 
| AUTRIORE, = Vienne + Pécret ‘de M. Burékel, vommis- 
__saire «du Reich pour l'Autriche, répartissant les neuf pro- | 
| vinces du pq me en sepl districts nationalsocialistes. | 
ce Les Japonais occupent Lang-Feng, au'ils sont 
«d'évacuer le 27 mai. 
GRANDE-BRETAGNE, — ‘L'Eglise méthodiste célèbre 1: 
É. bicentenaire de la conversion de son foñdateur, John 


D me, — je à Le Danemark et Tislande recon- 

"veissent Tempire italien d'Ethiopie. 

CSUÈDE, — Siockholm: Visite ‘officielle du colonel 
: Woecph Beck, min. des Aff. étr, de Pologne (4-28 mai) ; 
les deux pays poursuivent des lignes de conduite “paral- 
ilèles, étant ous deux méfractaires à W'adhésion à des 
blocs iques quelconques et opens intéressés 
“au maintien “de la paix 


_ Mercreëi25 mai. : % 


France, — Paris : M. René Benjamin ‘(né à Paris le 
20. 3.-85,; auteur de Madarne Bonheur, ugoo; Le pacha, 
agir; Les juslices de pair de Paris, A918:; Lihôtel des 
ventes, 1914, 1929 ; Gaspard, ag15 ; La pie borgne, 1921 ; 
_ Les plaisirs du hasard, 1922 $ Valentine «ou La folie démo- 

cralique : Aliborons et démayogues,. 1927 ; Les augures 
_ de Genève, xg20 ; Saint Vincent de Paul, 1930 ; Barrès, 
Joffre, r981 : Oh. Maurras, ce {ils de a mer, 1982 ; 
__* Mussolini +i son peuple, 1937 7, etc.) ‘est élu membre de 
__ l'Acad. Goncourt en fempiscement de Raoul Ponchon, 
_ décédé le 2. 12. 47. 
7 
à 
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ALLEMAGNE, -— Berlin: Le gouvernement prote:te -|- 
_ auprès ‘de a ‘Ichécoslovaquie contre le survol «du 4erri- 
toire allemand par des avions militaires, 
2 Honçcrie. — Budapest : XXXIV* Congrès euchar stique 
‘international (25-29 mai) sous Va présidence ‘de $S. Em- 
- Je ‘card. Mugenio Pacélli, légat de $,'S. Pie XT; Üevise 
_ du Gongrès : Eucharistie, lien de charité (Cf. D. C. Grle£30$ 
. 


£ol. 705). — La Chambre Haute vote le projet de loi 


“antijuive. 
à Jamaïque. — Kingslon : La loi marliale est proclamée. 
4 ; 


n° Jeudi 26 mai, 


Sunr-Sièe. — Lecture (du décret de lulo ;pour la béa- 
tification- de Ja vénérable Maria Giuseppa Rossello, Ter- 
à tiaire franciscaine et fondatrice de l'Insttut des Filles 
| de Notre-Dame de la Miséricorde et du décret approuvant 
© Mes deux miracles proposés pour la bédlilicut on de la 
À vénérible Maria  Domenica Mazzareéllo, cofondatrice de 
_ l'Institut des Filles de Maric-Auxiliatrice, 
#4 France, — Cerbère: Un avion militaire espagnol 


y 


Samedi ,28 mai, i 


France. Paris .: M, le marquis de Lillers (n6 à Paris 
lo 4. 4. 8x, ‘délégué .du haut commissaire de France dans 
les ‘territoires occupés, délégué supérieur ‘de la Hauts : 
Gommision ‘interalliée des :terrilojres rhénans, ‘président 2 
du Comité eentral le la Croix-Rouge française) est ‘élu 


-_ Lbomba dégâts mmatériéls, membre de l'Acad, des sciences moräles ét ‘politiques, en 
: _. Fi Xive rt de la paix (26-29 mai), sous remplacement .d'AlbertAltred Délatour, décédé à Paris le 
Ja mrésidence de M. Lucien Le ÆKoyer; discute de la 6. 8.38. , | 
guerre de Chine, du problème espagnol, des consé- ALLEMAGNE, — Berlin : Signature d'accords comm:r- 
quences de J'Anschluss, du traité franco-tchécoslovaque, ciaux germano-ilaliens, : 
de Ja défense de la S. D. N., du traité franco-soviétique, Bouvie, — La Paz : Le colonel ‘German ‘Busch ‘est élu 
de Torganisdlion politique et économique de l'Europe. iprésidenit de la République rt M. Æ. 'Baldivieso, wice- 
Granne-BreraNe. — Londres : Le sous-Comilé .de non- | yprésident,; constitution d'un cubinot de ‘coalition. 
intervention ‘adopte à l'unanimité, à l'exception de Cnme. — Les d'aponais ocoupent Kouei-Teh. —"* Des 
TU. R. S. S., le projet franco- britannique prévoyant le | avions japonais bombardent :Cariton : 500 morts, £ 


900 blessés; nouveau bombardement le 29 mai: 250 morts, 
4bo 1blessés. ; \ 
Dimanche 29 mai, : Ve 


France. = Paris : Mort de M. l'abbé Fernand Mourret, 
dés prêtres de St-Sulpice, né à Eygalières le 3. x2. 64, 
prof. d'éloquence sacrée, puis de dogme à St-Sulpice, direc- 
teur et prof. d'histoire au Séminaire de St-Sulpice; auteur 


rétablissement du contrôle et le retrait des volontaires | 
étrangers en Espagne. 

| 2 MWakefield: Mort -du Rev. DT James Buchanan 
> Seaton, mé Je 19. 3. 168, études à Christ Chu-ch, Oxford, 
| = wicesprincipal de l'école cléricale de Leeds, 1806- 1600, 
 ! curé de Armley à Leeds, archidiacre .de Johannesburg et 
_ recteur -de Sainte-Marie, curé de Cuddesdon, chanoine de 
s TE ‘Ouh, Oxford, :bishop .de Wakeñeld depuis 1928. 
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de Vie de la) Vénérable Murie Rivier, 1898; Leçons sur 
- l'art de prêcher, 1909 ; Histoire générale de l'Eglise, 9 vol., 
rgro-21 ; Le mouvement catholique en France de 1830 à 
* | x850, 1917 ; Le Concile du Vatican d'après des documents 
inédits, 1919 ; La papauté, 1919 ; Les direclions politiques, 
intellectuelles et sociales de Léon XIII, 1920, etc. 
— Saint-Brieuc : Le président A. Lebrun inaugure Île 
* nouveau lycée de filles « Ernest-Renan », une stèle au 
* «sculpteur Paul Le Goff et le préventorium marin de 
_ St-Laurent. 
Pie Saintes : Au scrutin de ballottage, le D' Amédée 
* Delaunay, radical-socialiste, est élu député par 11 447 voix 
… | contre 9 614 à M. André Mauvet, S. F. I. O., en rem- 
HE «placement de M. Maurice Palmade, radical-socialiste, élu 
ds sénateur le 27. 3. 38. 
BeLcique. — Bruxelles : Session du Comité exécutif de 
_ da IE internat. (29-30 mai), réunissant des délégués de 
Ja 18 pays, sous la présidence de M. Louis de Brouckère ; 
souligne le redressement de là politique des grandes puis- 
. sances démocratiques, demande de renforcer la sécur:té 
_.colkective, lance un appel en.faveur de la Tchécoslovaquie, 
rejette la reconnaissance du droit de belligérance et 
l'établissement d'un contrôle en Espagne. 
Honcrre. — Budapest : Clôture 


LE 


À = = : = « ; 
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triomphale du 
_  XXXIV® Congrès eucharistique internat, (25-29 mai) ; béné- 
_ -diction radiodiffusée de S, S. Pie XI (Cf. le texte du mes- 
_ -sage radiophonique, col. 723). 

ItAzrE. — Rome : Mort du prince Pietro Lanza di Scalea, 
né\à Palerme le 20, 10. 63, député, 1897, sénateur, 
21. I. 29, sous-secrétaire aux affaires étrangères, 1909, 

- 1910, 1911, min. de la Justice, 1922, min. des Colonies, 
1924-26, président dela Société royale de géographie. 

ToRÉCOSLOVAQUIE . Elections municipales dans 

-2367 communes : confirme les indications du scrutin du 
22 mai; les sociaïistes nationaux gagnent du terrain. 


Lundi 39 mai, 


_ France, — Paris : Le gouvernement adresse au gouver- 

«nement de Burgos une protestation contre le bombarde- 
“ment aérien de Cerbère le 26 -mai. 

; HoncriE. — Budapest : S. Em. le card. Æ. Pacelli inau- 

._  … -gure les fêtes du 900 anniversaire de ‘saint Etienne, pre- 
* … mier roi et fondateur de la Hongrie. 

IraliE. — Trieste : Mort de Mgr Igino Serci, né à 


Nuraminis le 21. 4. 84, chanoïne pénitentiaire à Cagliari, 
sélu év. d'Ozieri le 2. 2. 34. 


POLOGNE. — Varsovie : Signature d'un traité polono- 
| #hongrois de contingentement et de clearing, — Ouver- 
._ ture de la Conférence scientifique internationale. 

n ToxécosLovaquiE. — Les Allemands : des Sudètes- pré- 
_ -‘cisent en quatorze points leurs revendications exposées 
ne lors de leur Congrès de Carlsbad du 23 au 24 avril. 
Mardi 31 mai, 
FRS France. — Le Parlement reprend ses travaux. 
“ — Paris : M. Justin Godart, sénateur du Rhône, est 


élu membre libre de l'Acad. de médecine, en remplace- 
ment de Félix Mesnil, décédé le 15. 2. 88. — Le prix 
-de la Renaissance est attribué à M. Jean Fréville pour son 
livre. Pain de brique (né à Paris en 1898, études à l'Ecole 
i:des sciences politiques à la Sorbonne, à la Faculté de 
: droit de: Paris ; auteur d'ouvrages économiques, collabo- 
-Tateur à l'Humanité), 
AUTRICHE, — Par décision du Führer-chancelier A. Hitler, 
- Sankt-Poelten devient la capitale de l'ancienne Basse. 
Autriche, province qui portera le nom de Bas-Danube. — 
Un décret de M. Burckel, commissaire du Reich pour 
 PAutriche, remanie la répartition imposée par le décret 
«du 24.5. 38 et rétablit l'ancienne division territoriale, sauf 
que le Burgenland disparaît, le Vorarlberg est rattaché au 
Tyrol et le Tyrol oriental à Ja Carinthie. — Entrée en 
‘fonction du gouvernement régional d'Autriche, présidé par 
M. Seyss-Inquari. 


Jraure, — Rôme : La’ Bulgarie reconnaît l'empire italien 
-d’Ethiopie. 

TonÉcosrovaQuIE. — Prague : Le gouvernement prend 
la. décision 


éci de nommer un « agent général » près 
“du général Franco. 


ientation Catholique » => 
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i ‘orientati jonnelle. « Etudes 
Guide pratique de l'orientation professionnelle. 

FA «ES », par M. Guy pe BEAUMONT. Un vol. 

19 x, 14 em. de 204 pages. Prix, 18 francs. Dunod, 
Paris. 1938. _ 


’arti Hé corporative, par Humert Lex. — Un 
L'artisanal, entité corp FD ; Etudes 


vol. 19 X' 14 cm. de 224 pages. Prix, 18 francs. 
corporatives ». Dunod, Paris. 1937. 


L'évolution corporalive de la boucherie, -par, ù 
Cauvœu. — Un vol. 19 X 15 cm. de 140 pages. Prix, 
18 francs. « Etudes corporatives ». Dunod, Paris. 1938. 


catéchétiques sur le sirième commandement, 
par le chanoine LÉoporn Uur. Traduit de l'allemand par 
M. l'abbé Léon Denaene. — Un vol. 19 %X 12 cm. de 
12 pages. Prix, g francs. Editions Salvator, Mulhouse, 
1938. 


La vie en fleur. Ce qu'une adolescente du xx. siècle 
doit savoir, par Marcuerire CsasA, docteur en médecine 
à Budapest. Adaptation française par Marie FRANCŒUR. 
Préface de Mgr Timamer Torx. — Un vol. 19 X 12 CM. 
de 9228 pages. Prix, 15 francs. Editions Salvator, 
Mulhouse, 1938. 


Le Symbole des apôtres. Cinquième parlie. Le Saini- 
Esprit, la Sainte Eglise catholique, sermons prononcés 
dans l’église de l’Université de Budapest, par Mgr TIRAMER 
Tors. Traduits du hongrois, par l'abbé Marcez GRaAn»- 
CLauron. — Un vol. 19 x 
22 francs. Editions Salvator, Mulhouse. 1938. 


Leçons 


Une âme victime: Le Fr. Jean-Marie de Tamines, clerc 
profès des Frères Mineurs Capucins (1906-1929). — Un 
vol. 22 x 13 cm. de 306 pages, 23 héliogravures hors 
texte, Prix, 20 francs. Duculot, Gembloux (Belgique). 1938. 


Choisir lès meilleurs textes. Dom Guéranger. Introduc- 
tion par M. Louis Dimier. — Un vol. in-12 cartonné de 
LxvIu-454 pages. Prix, 18 francs. Desclée De Brouwer 
et Cit, Paris. 1938. 


Le Jubilé marial français (1937-1938), par le R. P. J. La- 


cau, S-C. J., docteur en droit canonique. — UÜne bro- 
chure 18 x 11 cm. de 44 pages. Prix, 2 fr. 5o (port, 
o fr. 35). Bonne Presse, Paris. 1938. 


Marie-Pauline de Jésus-Christ, Mlle Jaricot, par CoLETTE 
YVER. — In-r2 de 246 pages. Editions Spes, Paris. 1937. 


Marie de qui est né Jésus, 1'® partie: La préparation : 
Tome I. Maternité divine et prédestination. Tome II. L'Im- 
maculée Conception. ‘Tome III La grâce de Marie. — 
3 vol. 20 x 13 cm. de 284, 262 et 230 pages. Prix, 
25 francs chacun. Editions Spes, Paris. 1938. 


A l'écharpe par 


18) x 
k fr. 5o (port, o fr. 60). Bonne Presse, Paris. 1938. 


L'Epouvante sur la ville, par Louis-THOMAs JURDANT. 
I. Le porie-mines d'argent. II. Le Dragon noir. — Chaque 
tome en un vol. 18 x 10 de 206 pages. Collection 
« Bijou ». Prix, 4 tr. 5o (port, o fr. 60). Les deux, 
franco 10 francs. Bonne Presse, Paris. 1938. 


d'iris, JEAN ROSMER, Un vol. 


Le globe terrestre dans une main, par Denise MARIE. 

Un vol. 19 X 12 cm. de 228 pages, illustré de 
16 planches hors texte. Prix, 18 fr. 50. Laboureur, 
Issoudun. Casterman, Paris. 1938. 


L'esprit et la bêle; par ALBERT BESSIÈRES, S. J. — In-19 
de 256 pages. Prix, 12 francs. Editions Spes, Paris. 1938. 


Images de Dom Chautard, Abbé de Sept-Fons, par ELr 
Marre. — Un vol. 19 X x12 cm. de 154 pages. Prix, 
10 francs. Flammarion, Paris. 1938. 


(x) Gette liste contient l’'énumération des ouvrages. qui 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou: les 


éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugement L 


ni approbation de notre part. 
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12 cm. de 356 pages. Prix, 


11 cm. de 222 pages. Collection « Bijou ». Prix, 
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